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HISTOIRE NATURELLE 

DES VERS. 




SUITE 

DES POLYPES CORALLIGÈNES. 


^ J 

SIDÉROLITE, SZDEROLITES, Lamarck, 

Polypier libre et en étoiles , à disque convexe 
en dessus et en dessous , chargé de points 
tuberculeux , bordé de quatre à cinq rayons 
courts, inégaux, et n*offirant point de pores 
bien apparens. 

IC M O 11 K a figuré , dans son Traité des 
Pétrifications ^ 3.® voL supp, pag. i8i, 
n®. 9 à i6; la seconde espèce qui com- 
pose ce genre, et qui a été rapportée 
de la montagne de St.-Pierre de Maes- 
tricht , par Faujas. Le développement 
des caractères génériques apprend tout 
Vers. III. I 
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ce qu’on sait sur cette pétrification , 
qui se rapproche un peu des camérines 
ou numulites par sa forme. 


ORBITOLITE, OrbitoliteSj 
Lüinarck. 

Polypier pierreux , libre , orbiculaire , 
mince , plane on concave , et poreux in- 
térieurement. Pores très-petits, contigus, 
régulièrement disposés , plus ou moins ap- 
parens à l’extérieur. 

' Ce genre , qu’on ne connoît encore 
que dans l’état fossile , comprend deux 
espèces ^ toutes les deux très-commu- 
nes à Grignon, près Versailles, mais ce- 
pendant Tune plus que l’autre. La plus 
commune, appelée orbitolite applatie, 
par Laraarck , a, au premier cou p-d’œil, 
l’apparence des numulites* mais, lors- 
qu’on l’examine avec attention ,. on voit 
-quelle est de la même épaisseur par- 
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tout , et qu elle est composée de chaque 
côté par des pores ronds et concentri- 
ques qui se touchent. Sa contexture, 
* d’ailleurs , ne tarde pas, lorsqu’on la 
manie sans précaution, à mettre sur la 
• voie , car elle est très-fragile , tandis 
que les numulites , comme on sait , 
. sont ordinairement fort solides.. 

Cette orbitolite , qui ii’a qu’un cen- 
timètre de diamètre , sur, au plus, un 
millimètre d’épaisseur , peut fournir 
du travail à quelqu’un qui voudroit 
entrer dans f examen de toutes les ques- 
tions que son organisation suggère. 

Orbitolite plate , Orhitoîites complanata. 

Plate, et garnie de pores des deux côtés. 

Guetiard , Méui. 3. lab. i3. fig. 3o, 32. 

Voyez pl. 25. fig. 6, où elle est représentée de gran- 
deur naturelle. 

Se trouve à Grignon , et ailleurs. 

Orbitolite concave , Orhitoîites concaua. 

Concave , garnie de porcs seulement sur la sarfaci 
convexe. 

Se trouve à Grignon , et ailleurs. 
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4 HISTOIRE NATURELLE 

ISIS, Is I S , Linnœus. • 

Polypier branchu , composé d’articulations 
pierreuses , striées longitudinalement , 
jointes l’une à l’autre par une substance ^ 
cornée ou spongieuse , et recouverte d’une 
enveloppe corticiforme , molle , charnue , 
poreuse , parsemée de cellules poljplfères. 

Les isis vulgairement appelées co- 
raux articulés, sont célèbres par leurs 
rapports avec le corail véritable, au- 
quel elles avoient été réunies par Lin- 
næus, et autres" Naturalistes. Ce sont 
des productions fort élégantes qui or- 
nent toujours les cabinets où on les 
rassemble. Leurs espèces varient pour 
la grandeur , la couleur et la dureté ; 
mais elles ont toujours la forme d’un 
arbuisseau, sans feuilles. 

Les isis , étant alternativement pier- 
reuses et c-ornées , servent évidemment 
de passage entre les coraux et les gor- 
gones; et Lamarck a dii les placer 
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entre ces deux genres. Leurs articu- 
lations cornées sont tantôt plus étroites 
et plus courtes que leurs articulations 
pierreuses, tantôt plus larges et plus 
longues : les premières sont presque 
lisses , demi - transparentes , et couleur 
de corne. Les secondes sont quelque- 
fois striées , et toujours inégales, opa- 
ques et de couleur différente, suivant 
les espèces ; tantôt elles sont recou- 
vertes, dans leur état naturel, par une 
enveloppe molle , percée régulièrement 
de pores qui , chacun , contient un po- 
lype à tentacules , dont la base est 
unie à celle des autres par une mem- 
brane ; tantôt il n y a que les articula- 
tions pierreuses de recouvertes. On 
peut voir à la pl. 26 , fig. 4 , où est 
représentée une coupe d’un rameau 
très-grossie de l’isis pesse, un exemple 
de la disposition des polypes. 

- Les isis , comme toutes les espèces 
des autres genres de cette division , 
ont été prises pour des plantes par le» 
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6 HISTOIRE NATURELLE 

anciens Naturalites; et ce qu’on a dit, 
à cet égard , dans l’article précédent , 
leur convient complètement. Elles sont 
fixées sur les rochers par un empâte-: 
ment très -solide, et croissent conti- 
tinuellement en grosseur , en liauteur 
et en ramifications, par la multiplica- 
tions des polypes qui les habitent. 
Cette croissance, dans, les isis, est en- 
core plus difficile à expliquer, que 
dans les autres genres de cet ordre, 
à raison de la différente nature des 
diverses parties de leurs tiges. On 
doit croire qu’elle est analogue à celle 
des sertulaires, dont il sera question 
ci-après. Il est en effet possible que 
les œufs , ou les gi'ains oviformes 
qu’on a reconnus dans ces polypes , 
ne servent qu’à la production de nou- 
velles souches. Il paroît, par des ob^ 
servations positives , que cette crois- 
sance est très -rapide , sur-tout dans 
les pays chauds où elle n’est inter- 
rompue à aucune époque de l’année. 
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, Isis pesse, Isis hîppuris. 

Les articaladons pierreuses striees ; les cornées plûi 
étroites. 

Solander et Elh’s , Coral. tab. 3. fig. i — à 
Rumph. Amb. 6. tab. 84. GuaU. Test. tab. ii 
fig. 16, Sébu ^ Mds. 3. tab. io5. fig. 3. et iio. fig. 12. 

1-^üyez pi. 26. fig. 3,4, où elle est représentée ré- 
duite , et sa conpe grossie. 

Se trouve dans toutes les mers. 

Isis dichotome , Isis dichotoma. 

Les articulations unies ; les cornées plus étroites et 
sans écorce. 

Petlver, Gaz. tab. 3. fig. 10. Séba 3. tab., 

J 06. fig. 4. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Isis ochracée , Isis ochracea. 

Les articulations cornées saillantes et spongieuses ; 
les pierreuses presque sans écorce. 

EMs , Acta Angl. 5o. tab. 3. Rumph. Amb. C. 
tab, 85. fig. I. Séba, Mus. 3. tab. 104. fig. 6. , 

Se trouve dans la mer des Indes. 
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CORAIL, CoRALLlVM , Lamarcké 

Polypier dendroïde, non articulé, ayant sa. 
substance intérieure pierreuse , pleine , 
solide , striée à sa surface , et recouverte 
d’une enveloppe corticiforme , charnue , 
poreuse et polypifère. 

Il est peu de personnes qui ne con- 
noissent le corail , cette production la 
plus précieuse de la mer , après les 
perles, et qui, de tout temps, a fait 
l’objet d’un commerce très-important, 
pour les habitans des bords de la Mé- 
diterranée et de la mer Rouge. 

Quelques Naturalistes anciens et 
modernes avoient considéré le co- 
rail comme une production minérale , 
comme une pierre végétante; mais la 
plupart l’avoient regardé comme ap- 
partenant au règne végétal. Diosco- 
ride, Pline, Cesalpin, Tournefort, etc. , 
pensoient que le corail étoit une plante, 
à cause que la raciue étoit fixée aux 
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rochers, et quelle produisoit un tronc 
qui se ramifioit en branches. Cette 
opinion paroissoit s’être fortifiée jus- 
qu’à l’évidence , lorsque Boccone eut 
reconnu qu’un suc laiteux transsudoit 
de l’extrémité de ses rameaux , et 
sur-tout lorsque Marsigliy eut décou- 
vert des fleurs en 1706. Mais, peu de 
temps après, Peyssonnel, en répétant 
les observations de ces derniers , qu’il 
trouva très - exactes, en tira des con- 
clusions totalement différentes , et 
prouva que ce qu’ils avoient pris pour 
des fleurs , étoit des poljpes , et le 
suc laiteux , les humeurs de ces ani- 
maux. Peyssonuel envoya, en 1727, 
le détail de ses observations à l’Aca- 
démie des Sciences de Paris , qui y fit 
peu d’attention ; cependant lorsque 
Trembley eut découvert les polypes 
d’eau douce , et qu’il en eut démontré 
la nature, on commença à croire que 
Peyssonnel pouvoit avoir eu raison ; et 
on en fut persuadé enfin , lorsque Ber- 
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nard de Jussieu eut fait des remarques 
anologues sur quelques productions 
marines des côtes de l’Océan. 

Depuis lors, on na plus douté que 
le corail , ainsi que les gorgones , et 
autres productions marines, ne fussent 
des loges de polypes; et un grand 
nombre de Naturalistes se sont con- 
sacrés à leur étude, sous ce nouveau 
point de vue. 

Un des premiers qui se soient oc- 
cupés, avec succès, d’observations sur 
le corail, après Peyssonnel, est Donati; 
son travail est le meilleurqui existe , et 
on ne peut, mieux faire que de Tem-, 
prunter ici. 

Le corail ressemble complètement 
à un végétal sans feuilles. On lui voit 
un large pied qui fattacbe fortement 
sur les rochers. De ce pied ne s’élève 
ordinairement qu’une tige , dont la 
grosseur varie entre un et deux déci- 
mètres de diamètre , mais qui ne tarde 
pas à se diviser en un petit nombre de 
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branches qui, elles-mêmes, se divisent 
et subdivisent irrégulièrement en un 
grand nombre d’autres. Ces branches 
sont ordinairement rondes comme la 
tige ; mais il y en a quelquefois d’ap- 
plalies ou d’anguleuses. 

La plus grande hauteur d'un arbre 
de corail, dans la Méditerranée, est 
d’environ trois décimètres. 

Le pied , la tige et les branches du 
corail, sont identiques et on y remar- 
que un noyau compacte , et une écorce 
qui l’est moins. 

La substance intérieure égale le mar- 
bre en dureté , même au fond de la mer, 
excepté à l’extrémité des rameaux où 
elle est plus tendre que l’écorce; c’est 
par un préjugé , fondé sur l’ignorance 
où l’on étoit de sa nature, qu’on a 
cru qu’elle durcissoit à l’air. , * 

Lorsqu’on fait calciner un morceau 
de corail , on voit qu’il est formé de 
plusieurs couches concentriques. 

Eu dehors, le corail est caimelé ou 
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Strié , selon que la partie que l’on exa- 
mine est plus ou moius près ou éloi- 
gnée de la racine. Ces cannelures ou 
stries sont presque parallèles dans toute 
l’étendue de l’arbre; mais elles sont 
inégales et raboteuses, sur -tout vers 
le pied. 

A ces cannelures, ou stries , s’attache, 
immédiatement, une pellicule ou tu- 
nique médiocrement molle, composée 
de petites membranes pleines de vais- 
seaux et de glandes. Toutes ces par- 
ties ensemble forment un corps réti- 
culaire, accompagné de plusieurs petits 
. vaisseaux , remplis d’un suc blanchâtre 
qui se répand dans ses interstices. Aces 
membranes sont ausssi attachés plu- 
sieurs corpuscules fort menus , sphéri- 
ques , et liés l’un à l’autre par d’autres 
^ petites membranes. 

La tunique tient immédiatement, 
d’un côté , à la partie dure du co- 
rail , et de l’autre à i’ écorce; et c’est 
aux corspuscules , qui y sont renfer- 
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niés qu’on doit attribuer la forma- 
tion de la partie dure, comme ils doi- 
vent eux-mêmes l’origine aux poljpes. 

L’écorce est molle, et de couleur 
moins foncée que le centre. Elle est 
formée de petites membranes très-dé- 
liées, ou de petits fils , auxquels sont 
attachés des corspuscules, en si grand 
nombre , qu’ils la cachent presque 
à la vue. Elle est traversée, dans sa 
longueur , par des tubes cylindriques 
parallèles et très^rapprochés ; de côté 
et d’autre, il en sort d’autres vais- 
seaux plus étroits , qui ont communi- 
cation avec les membranes de la tu- 
nique. Par ces derniers , coule une 
liqueur laiteuse. 

La surface de l’écorce du corail, nou- 
vellement, pêché et glissante est tuber- 
culeuse, et s’enlève aisément j mais, 
lorsqu’elle est desséchée, on ne peut 
plus l’ôter qu’en la réduisant en pous- 
sière. 

Les tubercules ont leurs bases larges 

Vers. II T. a 
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et rondes, et leur sommet est ter- 
miné par une petite lèvre divisée en 
huit parties. L’écorce du corail finit 
- à l’extrémité de ces parties , qui sont 
creuses et tubuleuses, et revêtues in- 
térieurement par une duplicalure de 
la tunique, jusqu’à la moitié de leur 
hauteur. 

Le fond de ces cellules entre, un 
peu , dans la substance dure du co- 
rail , et y forme des cavités , d’autant 
moins profondes, quelles sont plus 
voisines du pied. 

Chacune de cés cellules donne re- 
traite à un polype blanc, mou, et un 
peu transparent. Il a huit tentacules 
égaux , coniques , et munis d’appendi- 
ces , aussi coniques , qui sont rangées sur 
deux lignes opposées , et sur le même 
plan. La bouche est située au centre de 
ces tentacules : elle est évasée à son 
ouverture, et sillonnée dans sa lon- 
gueur par huit stries. Plus bas, est le 
ventre de l’animal, très-court, et entiè- 
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ïument détaché des parois de la cellule, 
ou au moins n'y tenant que par un 
ligament Irès-foible. 

Dès qu’on tire de l’eau le corail , ou 
qu’on le touche, tous les polypes se 
contractent. Dans cette opération les 
appendices des tentacules rentrent en 
elles-mêmes , comme les cornes des 
limaçons ; ensuite , chaque tentacule 
se replie vers le milieu , sa partie 
supérieure se place sur les lèvres , et 
la bouche se ferme. Pour pouvoir ob- 
server ces polypes , il faut plonger le 
corail dans l’eau de mer , immédiate- 
ment après qu’il a été pêché. 

Donati a vu, au bas du ventre de 
quelques polypes , des petits corps 
jaunâtres qu’il croit être leurs œufs , 
contenant de ces corpuscules qu’il a 
trouvés , tant dans l’écorce que dans la 
substance même du corail. Ces œufs 
se détachent , se fixent aux corps 
sur lesquels ils tombent , s’étendent 
par le bas , et lorsque le fœtus est de- 
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venu parfait , il s’ouvre , il en sort udj 
polype, c{ui a une petite corne dure 
à sa base; ensuite, il en naît un autre 
à côté, puis un troisième, enfin un 
arbre de corail se montre. 

Il résulte des observations de Donati 
des faits précieux pour expliquer la 
formation, non-seulement du corail, 
mais encore de toutes les autres pro- 
ductions polypifàres ; cependant il fau- 
droit encore suivre sa croissance pendant 
une suite d’années pour voir si tous les 
résultats de l’expérience sont d’accord 
avec ceux que donne la théorie. 

Le corail est ordinairement d’un 
rouge vif : quelquefois , il est couleur 
de rose ou jaunâtre ; mais toujours , 
ainsi que l’a observé Donati , la tuni- 
que intermédiaire est blanche , et fé- 
oorceest de plusieurs teintes , plus foi- 
blement colorées que l’intérieur. 

Le corail se trouve , dans la Médi- 
terranée et dans la mer Rouge , attaché 

aux rochers dans toutes les directions 
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possibles. C’est par erreur qu’on a 
écrit qu’il croissoit toujours la tête en 
bas. Cette position est en effet fré- 
quente 5 mais elle ne tient qu’à ce qi>e , 
dans les cavernes ou sous les saillies 
des rochers, les polypes, qui le for- 
ment, sont plus à l’abri des causes per- 
turbatrices , et qu’il y est moins ex- 
posé à être brisé par les poissons ou 
par l’homme. Il paroît que sa repro- 
duction est assez rapide, pour, qu’eu 
peu d’années , un endroit dégarni , en ^ 
soit de nouveau peuplé. 

On a remarqué que , lorsqu’une bran- 
che de corail a été séparée de son 
tronc, elle continue à croître au fond 
de la mer,, et à donner naissance à un 
nouvel arbre ; que lorsque cette bran- 
che a été arrêtée par d’autres branches 
en état de croissance , elle s’y fixe , 
et continue également à croître. Ne 
pourroit - on pas partir , de ces deux 
observaûons, .pour faire, dans un 
lieu donné, une pépinière de corail. 
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si on peut employer cette expression?. 
Et une ordonnance ne devroit-elle pas 
obliger tous les pêcheurs de rejeter à 
la mer, sur-le-charap , les sommités 
de toutes les branches? ces sommités 
leur sont inutiles, et peuvent cepen- 
dant servir de types à de nouveaux co- 
raux , dont la croissance seroit plus 
rapide que ceux produits par la voie 
ordinaire de la génération et qui de 
plus seroiént placés dans des lieux dé- 
terminés. 

Le corail couvre souvent en tota- 
lité ou en partie , les testacés, ou autres 
corps qui se sont fixés sur sa surface, 
ou arrêtés entre ses branches. Il s’a- 
nastomose quelquefois, c est- à- dire, 
que ses branches se soudent entre elles. 
Il est sujet, lorsqu’il devient vieux, 
à être percé de trous par des vers, dont 
on ne connoît pas précisément l’es- 
pèce , mais qui causent de grands dom- 
mages aux ■ pêcheurs , parce qu’alors 
ils n’est plus susceptible d’être employé. 
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Le corail a été , de tout temps , 
l’objet d’un commerce et d’une indus-' 
trie très-considérable. Aujourd’hui ce 
sont principalement les habitans de 
Marseille, de la Catalogne, et ceux de 
la Corse, qui s’y livrent. Pour cela, ils 
vont pêcher le corail dans toutes les 
parties de la Méditerranée où il y a 
des rochers, mais principalement sur 
les côtes de Tunis, à l’embouchure de 
la mer Adriatique , et autour de la 
Sardaigne 3 c’est pendani l’été seule- 
ment que se fait cette pêche , qui est 
tantôt fructueuse, tantôt infructueuse, 
selon l’habileté des pêcheurs et le ha- 
sard des circonstances. Tel bateau qui , 
pendantquinze jours, n’aura pas ramassé 
pour un écu de corail, en pêchera pour 
cent le seizième. 

Les pêcheurs, ou les coraillers, em- 
ploient, pour cette pêche, une ma- 
chine qu’on appelle salabre à Mar- 
seille, et qui n’est autre chose que 
deux forts bâtons, mis en croix, au 
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point de réunion desquels est attachée , 
d’un côté , une corde fort longue , et , 
de l’autre, un boulet ou autre corps, 
pesant. A chacune des extrémités de 
ces bâtons, est fixé un filet, de ficelle, à 
larges mailles , fait en forme de bourse 
ouverte, et les bâtons sont entourés 
d’étoupes dans toute leur longueur. Pour 
faire agir cette machine , on ne fait que 
la traîner sur les rochers, l’introduire 
sous leurs saillies, le tout à tâtons. 
Les pieds de corail qu’elle rencon- 
tre sont brisés , leurs branches s’en- 
tortillent à l’étoupe , ou s’arrêtent dans 
les filets; mais on sent qu’il en doit 
bien plus tomber dans la mer qu’il 
n’en reste ainsi accroché. Quelquefois 
on ramasse , en plongeant ce dernier; 
mais , la plupart du temps , on ne le va 
pas cliercher. En général , le corail se 
pêche à quinze à vingt mètres de pro- 
fondeur ; mais on le tire quelquefois de 
plus de cent. 

Le .corail. brut, lorsqu’il est d’une 
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certaine grosseur, a déjà une valeur 
considérable; mais il en acquiert en- 
core une plus grande lorqu il est ou- 
vragé. Il y avoit jadis, à Marseille, 
une célèbre manufacture qui le tra- 
v.ailloit, à l’abri d’un privilège exclu- 
sif, selon le goàt de tous les peuples 
du monde; mais la révolution l’a anéan- 
tie. On vient de la rétablir. 

C’est principalement dans l’Orient 
que le corail est d’un grand débit, tant 
pour garnir les armes des guerriers , , 
que pour faire des bijoux aux fem- 
mes et des chapelets aux dévots. Les 
Arabes ii’enterrent pas un d’eux sans . 
lui mettre entre les mains un de ces , 
chapelets. Il est également fort recher- 
ché dans l’Inde et en Afrique. Il fut 
un temps où il étoit à la mode en 
France ; mais aujourd’hui il est fort 
tombé en désuétude. 

Le corail étoit aussi beaucoup em- 
ployé dans la vieille médecine, où il 
étoit regardé comme absorbant , diu- 
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rétique , tonique , astringent , etc. 
Toutes ces propriétés se sont anéanties 
au creuset de la raison 5 actuellement, 
on ne s’en sert plus que pour net- 
tojjer les dents , après l’avoir réduit en 
poudre impalpable, et uni à un opiat, 
ce à quoi il est très -propre , mais 
moins que la pierre-ponce , qu’on lui 
substitue souvent à raison de son bas 
prix. 

Aucune production de la mer n’a 
donné lieu à tant d’écrits que le co- 
rail. On l’a considéré alternativement , 
en naturaliste, en médecin, en négo- 
ciant et en manufacturier, etc. Les 
meilleures figures, qu’on en ait don- 
nées, sont celles d’Ellis, coral. tab. 35 , 
fi^. A. Donati, tab. 5 . Toumefort, inst. 
tab. 35 p. Marsigli , hist. mar. tab. 23 
à 3p; et tab, 40, fig. 180, Cavol. Pol. 
mar. i , tab. 2. 

Comme le corail est fort peu distin- 
gué des gorgones, et que même il a 
été réuni avec elles par Pallas , Ellis , 
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1 . a . Le Tubipore muni que 
3.4. L'isiS pesse . 

5 . G . Le Corail rouçe . 
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et autres , il est possible qu’il s’en 
trouve quelques espèces <iécrites parmi 
ces dernières. 

Corail rouge, Corallium ruhrwn. 
Rouge; les rameaux écartés, cylindriques. 

Isit nobih's. Lirm. Gorgonia nobilis. Gmel. 

Voyez pl. 26. fîg. 5,6 , oii il représentée réduit , et 
na rameau grossi avec les polypes. 

Se trouve dans la Méditerranée et la mer Rouge. 

Corail briarë , Coraliium hriareum. 
Cendré ; les rameaux peu nombreux , épais ; les 
polypes très-grands. > 

Solander eX E//is, Coral. tab. 14. fig. I , a. 

Se trouve dans les mers d'Amérique. 

Corail pectiné , Corallium pectinatum. 
Rouge ; les rameaux tournés d’on seul côté , paral- 
kles et très-simples. 

Séba. Mus. 3. tab. loS. fig. i , <s. 

Se trouva dans la mor des Indas. 
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GORGOJNE, Gorgonia , Liimceus. 

Poljpier dendroïde, ayant une tige branchue 
ou flabellifomie , épatée , et fixée à sa 
base; d’une substance cornée', pleine et 
ilexible , striée à sa surface , et recou- 
verte, ainsi q;ue ses anneaux, d’une enve- 
loppe corticiforme , charnué , friable , 
dans l’état sec , et parsemée de cellules 
polypiferes. ' 

, Les gorgones diffèrent des coraux , 
en ce que l’intérieur ,.au lieu d’être ' 
composé d’une substance calcaire, cas- 
sante, l’est d’une substance cornée et 
flexible ; mais du reste elles possèdent 
en commun tous les autres caractères 
ainsi une grande partie de ce qu’on a 
dit , sur la nature du corail, leur con- 
vient. 

Les anciens naturalistes avoient re- 
gardé les gorgones, ainsi que les coraux 
et autres productions marines , comme 
des plantes , et les ont décrites dans 
les ouvrages de botanique. Les décou- 
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yertes de Peyssonel , sur la nature du 
corail, celles de Tremblej sur les hy- 
dres , etc. dévoient conduire , et con- 
duisirent, en effet, les observateurs, de 
cette époque, à reconnoître les gor- 
gones pour des loges de polypes. 

Jusqu’à Linnæus, qui leur a imposé 
le nom quelles portent aujourd’hui , 
elles ont été connues sous ceux de ké- 
ratophy tes , coralloides , ly thophytes , 
lythoxiles , ép^’corail et d’antipates. Ce 
dernier nom a été consacré, par ce ' 
même naturaliste, à quelques produc- 
tions polypeuses qui avoient été con- 
fondues avec les gorgones , et qui n’en 
diffèrent , ainsi qu’on le verra à l’arti- 
cle suivant , que parce que leur sur- 
face est couverte d’une croûte gélati- 
neuse , tandis que celle des vraies gor- 
gones est calcaire. 

- Les gorgones ressemblent générale- 
ment à des arbrisseaux. Elles ont des 
bases épatées en forme de racines , par 
lesquelles elles adhèrent aux rochers 

Vers. III. ' 3 
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et autres corps solides. Dans les unes 
les branches sont distinctes et diver- 
gentes ; dans les autres , elles sont 
anastomosées au point de former une 
espèce de filet ; ces dernières sont con- 
nues sous le nom d’éventail de mer. 

Si l’on coupe transversalement le tronc 
ou quelques grosses branches de gor- 
gone , et qu’on examine la coupure , on 
voit quelles sont composées de fibres 
longitudinales , cjrlindriques , rangées 
concentriquement, très-serrées et très- 
adhérentes. Ce sont ces fibres que 
quelques Naturalistes ont comparées 
au bois, et d’autres à la corne parce 
qu elle en a l’odeur lorsqu’on la brûle. 

La partie cornée est revêtue, depuis 
la racine jusqu’à l’extrémité des plus 
petites branches, d’une espèce d’écorce 
calcaire plus ou moins dure , plus ou 
moins solide , mais toujours suscepti- 
ble de se dissoudre dans les acides. 
Cette écorce est plus épaisse dans les 
jeunes branches que sur le tronc, et 
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répand , lorsqu’on la brûle , une odeur 
de corne semblable à celle fournie par 
la partie cornée. Lorsqu’on l’examiue 
attentivement , on apperçoit qu’elle est 
parsemée de pores rangés régulière- 
ment , qui ne sont autres que les loges 
des polypes qui l’ont formée. 

Bosc, qui a eu occasion d’observer 
une espèce vivante de gorgone sur les 
côtes de la Caroline , ( la gorgone jonc ) 
observe que les remarques faites par 
Doiiati , sur le corail , peuvent presque 
toutes lui convenir. L’écorce de cette 
espèce est extrêmement friable , lors- 
qu’elle est desséchée y et la partie cor- 
née extrêmement flexible ; le diamètre 
de CjBtle dernière partie n’est que du 
tiers de la première. Les polypes sont 
rangés avec une certaine régularité , 
qu’on peut difficilement décrire. Ces 
poljrpes sont fort diffërens de ceux du 
corail. Ils sont cylindriques , et leurs 
tentacules, au nombre de huit, très- 
courts , ovales et simples. Leur bouche. 
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comme dans le corail , est en enton- 
noir. Cette gorgone ne se développe 
que pendant l’été , et c’est probable- 
ment alors qu'elle se reproduit ; mais 
quelque fréquentes que fussent les vi- 
sites queBosc faisoit à un certain pied, 
de facile observation , il n’a rien pu 
découvrir de relatif au mode quelle 
emploie pour cela. 

Quelques espèces de gorgones s’élè- 
vent à des hauteurs considérables. Ou 
en cite de 5 à 6 mètres , et en effet , 
on ne voit pas ce qui pourroit arrêter 
leur croissance lorsqu’elles se trouvent 
dans des circonstances favorables ; car 
elles ne sont pas susceptibles de se cas- 
ser par l’effet des vagues ou du passage 
des poissons , comme les coraux , et 
l’homme ne les recherche que comme 
objet de curiosité ; il n’en fait aucun 
usage. 

Gorgone lépadifëre, Gorgonia lepadîfera. 

Dichotome ; les cellules campanulées, imbriquées et 
recourbéesv 
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Ponfoppt Naturg. Norw. i. tab. i 3 . fig. ii. 
Solander el EUis , tab. i 3 . fig. i , a. Basler, Opus. 
3 . tab. i 3 . fig. I. 

Se trouve dans la mer du Nord 

Gorgone verticillaire , Gorgonîa verticillaris. 

Pinnée , rameuse; les rameaux alternes, parallèles; 
les cellules verticillées , recourbées. 

EUis, Corail, tab, 26. lig. S, T, V. Marsig. 
Hîst. mar. tab. 20. fig. 94, 95. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Gorgone placome, Gorgoniaplacomus. 
Rameuse, rarement anasinniosée; les cellules co- 
niques , très-saillantes et droites. 

Ellis , Corail, tab. 27. fig. a, A, A, v , A , z , 
A, 3 , Gtirmer , Act. Nidr. 3 . tab. i. Hist. 

mar. tab. 17 et 35 . fig. 171. 

Se trouve dans les mors d’Europe et de l’Inde. 

Gorgone molle, Gorgonia mollis. 
Coriace diebotome ; les cellules tubuleuses et per- 
pendiculaires. 

' Se trouve dans la Méditerranée. 

Gorgone succinée , Gorgonia succinea. 

Cylindrique , jaunâtre , diebotome ; les cellules 
saillantes et très-ouvertes. 

On ignore son pays natal. 

Gorgone américaine , Gorgonia americana. 

Rameuse, pinnée; les rameaux presque opposés; 
les cellules rangées régulièrement sur leurs bords. 
Solander et Ellis, Corail, tab. 14. fig. 3 . 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone saillante , Gorgonia exeria. 
Cylindrique , rameuse ; les rameaux alternes ; les 
cellules sttillàmes ; l’écorce couverte d’écailles. 
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Solander et Ellis Corail, tab. l 5 . fig. 1 f M. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone ouverte y Gorgonîa patula. 

Comprimée , tortueuse , rameuse , presque pinnée p 
très-rouge ; les cellules sur deux rangs , presque 
rondes , placées dans une cavité. 

Solander el Ellis, Corail, tab. l 5 . fig. 3 , 4. 

Se trouve dans la 'Méditerranée. 

Gorgone cératophjte, Gorgon. ceratophjta. 

Fresque dicbotome } les rameaux alongés , sillonnés ; 
les cellules sur deux rangs ; l’éèorce ronge. 

Solander et Ellis, Corail, tab. 12. fig. 2, 3 . 
Plucknet , Amalch. tab. 454. fig. i 3 . Marsi. Hist. 
mar. tab. 119. Séb. Mus. 3 . tab. 107. fig. 3 . 

Se trouve dans l’Océan et la Méditerranée. 

Gorgone jonc , Gorgonîa juncedl 

Très-simple, cylindrique; les cellules linéaires. 

Séba, Mus. 3 . tab. io 5 . fig. i , <*. Catesby. t, 
tab. 17. 

Fbyes les fig. I, 2 , 3 . pl. 27, où elle est représenté* 
avec ses polypes. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. Varie ca 
î aune et en rouge , ainsi que Bosc l’a observé. 

Gorgone flamme , Gorgonîa Jlamme a. 

Comprimée , rameuse , presque pinnée ; les cellulei 
petites et nombreuses. 

Solander et Ellis , Corail, tab. ii. 

Se trouve au cap de Bonne-Espérance. 

Gorgone parasol, Gorgonîa umbraeulum^ 

En éventail , presque réticulée ; les rameaux trés- 
xapproçhés , cylindriques , divergeas ; lea cellulea 
Verxuqueusest 
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Solanier et £///«/ Corail, lab. lo.' 

Sti trouve dans la mer des Indes. 

Gorgone pourpre , Gorgonia purpurea. 

Presque dichotonie ; les raraeirox minces ; les cel- 
lules verruqnenses. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone sayappo , Gorgonia sat>appo,. 

Dichotome , cylindrique ; les rameaux écartés ^ 
minces ; les cellules hérissées de poils. 

Rumph. Amb. 6. tab. 83. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Gorgone palme , Gorgonia pointa, 

Applatie , multifide ; les découpures très-longues ; 
les cellules éparses et simples. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Gorgone radicale, Gorgonia. radicata. 

Dentelée; les cellules éparses, très-petites. 

Séba, Mus. 3. tab. ioô. fig. 6. 

Se trouve sur les côtes d’Afrique. 

Gorgone liège , Gorgonia suherosa. 

Dichotome ; les rameaux diffus , comprimés , sil- 
lonnés ; les cellules’ en étoile. 

EiUs , Corail, tab. 26. ffg. F, Q. Tu/^S^ Mém. 
inst. tab. 23. fig. C. 

Se trouve dans les mers de l’Inde et d’Afrique. 
Gorgone coralloïde , Gorgonia coralloides. 

Droite , presque dichotome ; les cellules saillante 
et étoilées ; l’écorce rouge. 

Roccon. Obs. Ep. 3. tab. i5.. 

Se trouve dans la Merditerranée. 
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Gorgone alongëe , Gorgonia elongata. 
Diihotome ; Jeu rameanx écartes ; les cellules ver- 
mqaeuses , éparses , presque imbriquées. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

« 

Gorgone scirpée, Gorgonia scirpea. 

Très - simple , droite; la base foliée; les cellules 
verruqueuses. 

Se trouve dans la mer des Indes 
Gorgone sëtacée , Gorgonia setacea. 
Simple , roide ; les cellules verruqueuses. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone liante, Gorgonia viminalU. 
Très-longue, applatie, rameuse, presque pinnée; 
les rameaux écartés , sétacés ; les cellules saillantes 
et sur deux rangs. 

Sohwder et EUis ^ tab. I2. fig. i. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Gorgone épineuse , Gorgonia muricata. 
Cylindrique , rameuse , dicbotome ; l’écorce très- 
épaise; les cellules saillantes, droites et épineuses. 

Petiver y PlérigT. tab. i8. fig. 9, 10. Tournef. 
Act. Paris, 1700. tab. i. Cateshy , Carol. 2. tab. 
3 y. Turgot , Mém. inst. tab. 3 v. fig. A. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone verruqueuse , Gorgonia verrucosa. 

Rameaux sur deux rangs , tortus ; les cellules 
saillantes. 

S/otine , Act. Angl. 44. tab. 2. Mars/. Hist. 
inar. tab. 16. St’èa, Mus. 3 . tab. io6, fig. 3 . Act. 
Angl. 5 o. tab. 3 ^. lig. ig. 

Se trouve dans la Méditerranée et dans les mers 
d’Amérique. 


\ 
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Gorgone a ntipate ÿ Gorgonia antîpathes, 

Panicalée , rameuse } les rameaux alternes , écartés , 
striés. 

Humph. Amb. 6. tab. 77. S<^ba , Mas. 3. tab. 
104. fig, 2 et 107. fig. 4. Knorr, Délie, tab. A , 
L. fig. I , et A VI. fig. I. Donati , Monog. tab. 
1,2. 

Se trouve dans la Méditerranée et la mec des 
Indes. 

•• Gorgone comprimée) Gorgonia ancep s. 

Paniculée , presque dichotome ; les rameaux ap-» 
platis ; les cellules . sur les bords. 

El^s , Coral. tab. 37. fig, 9. Petiv. Ptérig, tab. 
.18. fig. 13. Cateshy , Carcl. 3. tab. 34. 

Se trouve dans les mers d’Europe et d'Amérique. 

Gorgone épaisse , Gorgonia crassa. 

Cylindrique, dichotome; les rameaii.x épais , écartés, 
relevés ; les cellules saillantes ; l’écorce violette. ' 

; Act. Paris, 1700. tab. 2. Hugh. Barb. tab. 37, i. 
Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone pinnée , Gorgonia pinnata. 

Applatie , pinnée ; les rameaux comprimés , sim- 
ples ; les cellule» oblongues ; l’écorce rouge. 

- Breyn. Prodr. 3. tab. 3o; Séba , Mus. 3. tab. 
Il 4. fig. 3. Dauh. le. mis. 48. 

Se trouve dans les mers d’Europe et d’Afrique. 

Gorgone sanguinolente, Gor. sanguinolent a. 

- Applatie , très-rameuse , dichotome , pinnée ; l’é- 
corce jaune ; les cellules sur deux rangs , at pue. 
purines. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 
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Gorgone violette , Gorgonia violacea. 
'Applatle, rameuse, pinoée; les cellules saillantes , 
f uadrangulaires ; l’écorce violette. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Gorgone soyeuse , Gorgonia setosa. 
Cylindrique , pinnée ; les rameaux épais ; l’écorc* 
Songe, velue. 

Morison, Hist. pl. 3. tab. lo. Sloane , Jam. act. 
3. tab. Z2. fig. I, 3. Catesby, Carol. z. tab. 35. 

Se trouve dans la Méditerranée et les mers d’A- 
mérique. 

Gorgone sillonnée, Gorgonia petechizans. 
Presque dichotome , très - rameuse ; les rameaux 
avec deux sillons ; l’écorce jaune et les cellules 
ronges. 

Marsig. Hist. mar. tab. 20. fig. 89, g3. 

On ignore son pays natal. 

Gorgone sapin , Gorgonia airetina. 

Rameuse , pinnée; l’écorce jaune ; les cellules 
purpurines, placées sur deux rangs. 

Solander et Ellis , Coral. tab. 16. 

Se trouve sur les côtes d’Afriq[ue. 

Gorgone calyculée , Gorgonia caîyculata, 
Dichotome; les rameaux épais, relevés; les cel- 
lules grandes , ramassées , caliciformes. 

On ignore sa patrie. 

Gorgone ventaline , Gorgonia ventaîina. 

Réticulée; les rameaux externes comprimés; l’é- 
■orce rouge. 

Rumph. Amb. 6. tab. 8g. fig. i. 

6e trouve dans la jtner des Indes. 
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Gorgone réticulée , Gorgonia réticulum, 

Béticalée ; les rameaux très - rapprochés , cjlia- 
driques ; l’écorce rouge , verruqueuse. 

Sèba, Mus. 8. lab. io 5 . fîg. i6 et io6. fig. 6 , 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Gorgone clathre , Gorgonia clathrus. 

Réticulée ; les rameaux cylindriques ; l’écorc* 
unie. 

On ignore son pays natal. 

Gorgone éventail, Gorgonia Jlaheîlum, 

Réticulée ; les rameaux internes , comprimés ; l’é* 
«orce jaune. 

Ellis , Coral. tab. 26Î fig. A. Marsig. Hist. mar. 
4 ab. ig. ng. 84. Péliver , Pterig. tab, 18. fig. 8. 

'Sc trouTc dans toutes les mers. 


\ 
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ANTIPATE, Antipathes , Linn. 

\ 

Polypier dendroïde , ayant une tige simple 
ou rameuse, épatée et fixée à sa base, 
d’une substance cornée et noirâtre , ordi- 
- naireraent hérissée de pe^tites épines , et 
recouverte d’une croûte gélatineuse , poly- 
pif&re et caduque , ou qui disparoit sur le 
polype desséché. 

» 

C’est à Paüas qu on doit Tétablisse- 
de ce genre , dont les espèces avoient 
été, jusqu’à lui, confondues avec les 
gorgones , et que Linnæus même s’est 
obstiné, long-temps ,,à n’en vouloir pas 
séparer. 

Les antipates sont en effet très- 
voisins des gorgones , ils croissent dans 
la mer, et ils s’attachent de même, 
par un applatissement qui se trouve à 
leur base , sur la surface des rochers ; 
leur tige est également branchue et 
atténuée insensiblement jusqu’à l’ex- 
trémité des rameaux ; leur substance 
iutérieure est encore analogue à celle 
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des gorgones ; elle est formée de cou- 
ches lamelleuses , appliquées les unes 
sur les autres , d’une nature analogue 
à celle de la corne ; leur surface ex- 
térieure renferme des polypes qui en 
sont les ouvriers 5 on trouve dans 
l’intérieur de leur substance cornée , 
des coquilles qui y ont été envelop- 
pées par son accroissement succes- 
sif, et leurs rameaux se ‘collent les 
uns aux autres- de la même manière 
qu’on l’observe sur les véritables gor- 
gones. 

Toutes CÆS analogies ont assurément 
une grande valeurj mais voici des dif- 
férences qui ne sont pas moins consi- 
dérables : premièrement , la surface de 
^ la tige cornée est lisse ou striée , dans 
les gorgones , au-dessous de la substance 
calcaire dans laquelle les polypes sont 
logés ; elle est au contraire constam- 
ment piquée dans les antipates , et hé- 
rissée d’un duvet rude et court sur les 
vieilles tiges , qui ressemble plutôt à 

Vers. III. .4 
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de vrais piquans sur les extrémités des 
rameaux : en second lieu , leur subs- 
tance cornée est, en général, plus dense 
et plus pesante que celle des gorgones, 
elle a moins de flexibilité , et est 
beaucoup plus cassante. Elle est plus 
transparente , et paroît même vitrée 
dans quelques espèces : troisièmement , 
l’écorce extérieure, qui est calcaire dans 
les gorgones , est gélatineuse dans les 
antipates ; elle est plus épaisse sur le 
bout des rameaux que sur les bran- 
ches , ou sur le bas des liges , et sert 
de loge à leurs polypes. 

L’écorce gélatineuse des antipates j 
étant susceptible de putréfaction , ne 
peut se conserver dans les collections 
comme celle des gorgones , m:\is on 
voit souvent . des croates muqueuses 
sur quelques parties de leur surface,' 
qui proviennent de son dessèchement , 
et qui suffisent pour indiquer leur ori- 
gine , et établir l’analogie des espèces, - 
où on les U'ouve , avec celles qui oui 
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été observées vivantes par Rumphius 
et Marsigli. Ces auteurs disent que les 
polypes, de ces espèces, sont logés dans 
cette humeur glaireuse qui est vraisem- 
blablement une de leurs sécrétions , 
comme la substance calcaire est une 
sécrétion propre aux polypes des gor- 
gones. 

- Il est donc évident que les antipa- 
tes forment un genre distinct de celui 
des gorgones. Leurs espèces sont assez 
communes dans les collections , et ont 
été, pour la plupart, gravées par les an- 
ciens botanistes , comme faisant partie 
du règne végétal. 

Antipate fenouil de mer, ^nt . J'œniculacea^ 

Tige très - branchne ; rameaux sétacés ; pinnét , 
à pinnuies décomposées. 

Rumphius , Herb. 6, tab. 80. fîg. 3 . 

Se trouve dans la Méditerranée et dans la mer des 
Indes. 


• Antipates éricoïde , ^ntîpathes erîcoîdes. 

Tige très * branchne , très - velue et noirâtre ; ra-> 
tneaux épars; ramifications tubulaires et nombreuses. 
Se trouve dans la mer des Indes. 
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Antipate plumeux , ^ntipathes pennaee*. 

Tige trés-branchae et couchée ; rameaux piunêt } 
pinnules très-serrées , sétacées et Telues. 
uà/drovande , Mus. fig. i . 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Antipate mjriophile , udntip, mjriophila» 
Tige trés-branchne et courbée; rameaux épars et 
écartés; pinnules rares, sétacées, quelquefois rami- 
fiées. 

Petivert Gazoph. tab. 35 . fig. ix. Breyn. Icon. 
tab. aç. 

Voyez pl. 37. fig. 4 , 5 , où il est représenté très- 
réduit. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Antipate éventail , ^ntipathes Jlahellum, 

Tige plate et trés-branchue ; rameaux branchus 
•ur deux côtés , et unis les uns aux autres , en forme 
de rézeau. 

Se trouve dans la iner des Indes. 

Antipate réticulaire, ^ntipathes clathrala. 
Tige trés-branchue; rameaux très-serrés et se col- 
lant les uns aux autres ; les plus jeunes sétacés. 

Boccone , Mus. Ital. tab. 9. Morison, tabt 10. 
fig. 18. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Antipate cyprès de mer, ^ntip. cupressîna» 
Tige simple , très - longue et ondulée ; rameaux 
nombreux , trés-branchus , et recourbés en forme da 
panache. 

Rumph. Herb. 6. tab. 80. fig. a. Séba, Thés. 3 . 
tab. 106. fig. I. 

Se trouve dans la mer des Indes. ^ 
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Antipate bronïë , ^ntipathes œnea. 

Tige simple, très-roide et bronzée; rameaux di> 
chotomes, paniculés , et formant sar la tige une ligne 
spirale. 

Rumph. Herb. 6. tab. 8o. fig. z. Séba ^ Mus. 3. 
tab. loo. fig. 17, 19. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Antipate dichotome, ^ntipathes dichotoma. 
Tige droite, très-longue et dicbotome. 

Marsig. Hist. de la mer, tab. ni et 22. fig. loi. 
Se trouve dans la Méditerranée. 

Antipate spiral , ^ntipathes spiraîîs. 

Tige très-simple , menue , ondulée et spirale , gar- 
nie d'épines sur plusieurs rangs longitudinaux. 

Rumph. Herb. 6. tab. 78 , c. Valent. Ind. 3. 
tab. $2 , B , B. 

Se trouve dans les mers d’Europe et de l’Inde. 

Antipate triangulaire , .Antipat. triquetra. 
Tige triangulaire , légèrement ondulée ; rameaux 
Tares ; ramifications placées en spirale. 

Se trouve dans la mer des Indes. 
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OMBELLULAIRE, Umbellularia, 
Lainarck. 

Polypier libre, ayant une tige osseuse, non 
articulée , recouverte d’une membrane 
• charnue , et soutenant , â son sommet , 
une ombelle simple , formée par des po- 
lypes à huit tentacules ciliés. 

La connoissance de ce beau polype 
cfiii fut pris sur les côtes du Groen- 
land , par un pêcheur de baleines, est 
due à Ellis. 

. Sa tige est simple , carrée , sillon- 
née , tordue , blanche , haute de près 
de deux mètres , et large d’un centi- 
mètre. Ellç est osseuse au centre , 
membraneuse à la surface, et l’inter- 
valle est cartilagineux. 

Au sommet de cette tige sont fixés 
vingt à trente polypes ferrugineux , 
longs de trois centimètres sur cinq 
millimètres de diamètre j de manière 
qu’il y eu a dix qui forment le cercle 
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extérieur , neuf le second , et cinq 
celui du centre. Chacun de ces polypes 
est armé de huit tentacules applatis , de 
près de deux centimètres de long, qui 
sont ciliés sur leurs bords , etsR bouche, 
placée au centre , a deux lèvres droites 
et dentelées. 

Ellis a cru voir des œufs dans l’inté- 
rieur de ces animaux. Lorsque ce po- 
lype est dans la mer, et que ses ten- 
tacules sont épanouis, il ressemble par- 
faitement à un bouquet de fleurs jau- 
nes, parce qu’alors chacune de ses têtes , 
si on peut employer ce mot , s’alonge 
et s’écarte le plus quelle peut. Lorsque 
ses tentacules sont fermés , il ressemble 
à un gros pinceau , parce qu’alors ses 
têtes se serrent avec force l’une contre 
l’autre. 

Cet animal a plusieurs fois changé de 
genre dans les ouvrages de Linnæus. 
Dans l’édition dixième du Systema na- 
turœ , c’étoit un isis ; dans la dou- 
zième , une vorticelle, et dans celle 
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donnée par Gmeliii , une pennatule , 
mais toujours il a porté pour nom spé- 
cifique encrinus. Ce nom vient de ce 
qu’on a cru long-temps que c’étoit ce 
polype pétrifié que les oryctographes 
appeloient encrinile , comme on le 
verra à l’article suivant. 

Mylius a donné une monographie 
de ce genre en 1766 , et l’a appelé 
zoophiton. Lamarck lui a donné le nom 
d’ombellulaire, à raison de la disposi- 
tion des polypes, particuliers, sur le 
sommet de la tige , semblable à celle 
de la fructification des plantes appelées 
ombellilêres. 

\ 

Ombell. du Groenland, XJmh. Groenlendica, 

Pennatula encrinus , Syst. nat. ed. Gmel. Æi/is, Acfa 
Angl. 48. tub. 12. Essai sur les Coraux , pi. 37. 
Mylius, Monog. 1753,4. fig. Act. JPelrop. 1766. 
tab. II. fig. 7. 

Voyez p!. 27. fig. 6 , où elle est représentée trôe- 
rédulte. 

Se trouve dans les mers du Nord. 
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I 

. "EÎ^CRTNE, Encrinvs, Lamarck. 

Polypier libre, à tige osseuse ou pierreuse, 
ramifiée en ombelle à son sommet, arti- 
culé ainsi que ses rameaux , recouverte 
d*une membrane , et ayant ses rameaux 
garnis d’une ou plusieurs rangées de tubes 
polypifères. 

Les oryctographes connoissoient de 
toute ancienneté , sous le nom d’entro- 
ques , de trochites , ou pierres étoilées 
des pétrifications , que leur forme sem- 
bloit indiquer appartenir à des vertè- 
bres de poissons , et qu’on trouve sou- 
vent très-abondamment dans les pays 
schisteux ou les pays calcaires qui les 
avoisinent. On faisait , comme de cou- 
tume , de fort ingénieux systèmes sur 
leur origine , lorsque la découverte 
d’une pétrification, qu’on nomma pal- 
mier fossile, et dont la tige étoit for- 
mée par une suite d’articulations qui 
n’étoient autres que des entroques, fixa 
les idées des Naturalistes. Bientôt Ellis 
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fit connoître la production marine, qu’il 
appela polype de mer en bouquet , et 
qu’on a décrite à l’arpcle précédent sous 
le nom d’ombellulaire, et il lui compara 
d’autres pétrifications qu’on avoit ap- 
pelées encrinites , et que tout récem- 
ment on avoit rapportées au genre du 
palmier marin. Cependant la tige de 
l’ombellulaire n’étoit point articulée, 
et toutes les portions du palmier ma- 
rin , des encrinites , etc. , l’étoient évi- 
demment. On fit donc encore de nou- 
veaux systèmes , qui furent également 
détruits par la découverte d’un polype 
qui avoit évidemment tous les carac- 
tères des palmiers fossiles , et qu’on ap- 
pela palmier marin ou encrinus. Guet- 
tard, le premier, en lyoS, le décrivit 
sur un individu qui avoit été envoyé 
de la Martinique , et qui , après avoir 
passé par plusieurs mains , est entré 
au Muséum national d’Histoire Na- 
turelle. Ellis ensuite , en 1 764 , publia 
une dissertation uniquement à son sujet, 
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et en fit graver la figure. Elle fut de 
nouveau décrite et gravée dans les 
transactionss philosophiques , quel- 
ques années après. Ainsi donc l’encrine 
doit être regardée comme connue quant 
à sa forme 5 mais elle ne l’est nullement , 
quant à ses mœurs; car aucun Natu- 
raliste ne l’a encore observée dans son 
lieu natal, c’est-à-dire les Antilles, les 
Barbades , et autres isles , voisines 
du golfe du Mexique. 

• On n’a encore trouvé dans l’état ma- 
rin que cette espèce d’encrine ; mais 
on en connoît plusieurs de pétrifiées , 
plus ou moins entières, et un grand 
nombre d’articulations séparées qui , 
par leur forme , annoncent avoir ap- 
partenu à des espèces différentes. On 
h’enlreprendra pas ici le travail néces- 
saire pour ■ débrouiller le chaos des 
descriptions et des figures de portions 
d’encrinites , qui ont été données par 
les oryctographes , sous les noms ci- 
devaiit cités. Il suffit, pour mettre le 
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lecteur sur la voie, de dire qu’on e» 
trouve dont la tige est formée d’arti- 
culations rondes et unies, rondes et 
striées en long, rondes et striées en 
large, cannelées, striées du centre à 
à la circonférence, etc., plus ou moins ■ 
hautes les unes que les autres; de car- 
rées, de pentagones, même d'hexagones, 
dont les côtés sont , ou droits ou bombés, 
ou creusés en arc, ou creusés en angle, 
c’est-à-dire étoilés, ou unis, ou striés, etc. 
Il y en a qui sont percés à leur centre; 
d’autres bombés d’un côté , et concaves 
de l’autre ; d’autres avec des cercles 
concentriques en saillie d’un côté, et 
en creux de l’autre , etc. Il y en a un 
à tige ronde , gravé dans le journal de 
Physique, février 1785, qui a été 
trouvé en Angleterre dans une pierre 
calcaire, schisteuse, et qui, par sa belle 
conservation, mérite les regards des 
curieux. Il y en a un autre , plus an- 
ciennement connu, qui a été appelé 
libium lapideum, dont la partie supé- 
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rieure est gravée dans Eilis , Essai sur 
les Corallines, pl, K; et dans 

Knorr, Traité des Pétrifications, p/. 1 
fig. a. Vojez-Ie réduit, pl. 27. fig.S. 

On ne peut voir , chez Faujas , 
le dessin , de grandeur naturelle , d’un 
encrine fossile à tige ronde , de plus 
de deux mètres de long sur près d’un 
centimètre de diamètre. C’est la plus 
belle pièce en ce genre qui soit connue. 

L’espèce marine a la tige quadran- 
gulaire ; mais il paroît qu’elle est dif- 
férente de toutes celles fossiles, dont 
les articulations ont aussi cette forme. 
Elle est haute d’environ un mètre, 
sur cinq à six millimètres de large. 
On J voit , à des distances à-peu-près 
égaies, des verticilles de quatre bran- 
ches , rondes , articulées , de quatre 
à cinq centimètres de long, sur un 
millimètre de diamètre, relevées vers 
la tête, dont' on ne peut deviner l’usage. 
Du sommet de cette tige partent six 
rameaux principaux , ronds, également 

Vers. III, 5 
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articulés , longs d’un décimètre , et lar- 
ges d’un à deux millimètres , qui se sub- 
divisent en deux ou trois rameaux se- 
condaires , parfaitement semblables 
aux premiers , et qui leur sont pres- 
que parallèles. Tous ces rameaux sont 
garnis , dû côté intérieur , de deux 
rangées de tubes articulés , poljpi- 
feres, selon Lamarck , d’autant plus 
longs qu’ils sont plus loin du sommet. 

Ce singulier animal auroit besoin 
d’être étudié dans son pays natal , 
par un homme instruit ; car sa con- 
formation donne lieu à des réflexions; 
que l’examen de sa carcasse ne peut 
fixer. Il faut donc attendre qu’un Na- 
turaliste , zélé pour les progrès de la 
science, qui ira faire quelque séjour 
dans nos colonies des Antilles , où l’en- 
crine , dont il est question, a été trou- 
vée, puisse satisfaire aux vœux qu’on 
forme ici. 
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PENNATÜLE, Pennatula , Linn. 

Polypier libre , ayant une tige non articulée , 
cartilagineuse, recouverte d*une membrane 
charnue , simple, ou nue inférieurement, 
et ailée dans sa partie supérieure. Ailerons 
applatis , en crêtes , et subimbriqués , 
ayant leur bord supérieur denté et poly- 
pifbres. 

On a décrit, et on décrira encore , par 
la suite, des animaux ajant un corps 
commun , et par çonséquent une vie 
commune avec un, grand nombre de 
têtes ou de volontés distinctes : mais 
on n’a encore vu que J’encrine et 
l’ombellulaire ; et on ne verra plus 
que le genre dont il est ici question et 
les vérétilles qui , avec la même orga- 
nisation , aient la faculté locomotive. 
Tous ces genres sont composés d’es- 
pèces extrêmement rares , et les pen- 
natules sont communes ; ce sont donc 
elles qui doivent le plus intéresser le 
physiologiste, à raison de la facilité 
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(ju’e.Iles présentent pour faire des ob- 
servations sur leur singulière structure; 

- Les pennatules sont connues depuis 
le renouvellement des sciences en Eu- 
rope ; mais elles avoient été prises pour 
des plantes , et décrites comme telles 
dans les ouvrages des Bauhin , Tour- 
nefort, Barrelier et autres. Ce n’est que 
depuis Ellis qu elles ont été mises à 
la place qui leur convient j œ grand 
Naturaliste ayant étudié , décrit et 
dessiné un grand nombre d’espèces. 

Certainement nos pères étoient ex- 
cusables de prendre les pennatules pour ^ 
des plantes ; car rien ne ressemble da- 
vantage à une feuille de fougère ou 
de mousse que quelques-unes de leurs 
espèces; et il étoit difficile de conce- 
voir que des corps , aussi éloignés de 
la forme animale , pussent appartenir 
à ce dernier règne. 

, Aujoud’liui que l’on sait que les pen- 
natules sont un composé d’animaux , 
ou quelles sont formées par. des po» 
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Ijpes, on se demande comment elles 
peuvent croître? comment elles peu- 
vent se mouvoir? Quoique ces deux 
actes de leur animalité, aient été l’objet 
des recherches des Ellis, des Pallas, 
des Muller, et autres savans Natura- 
listes , on ne les a pas encore fait con- 
noître d’une manière satisfaisante. 

Les pennatules sont toujours com- 
posées , par une souche charnue à l’ex- 
térieur, cartilagineuse à l’intérieur, 
ordinairement cylindrique^ quelque- 
fois quadrangulaire , plus ou moins 
longue , plus ou moins grosse , selon 
les espèces , mais toujours très-alongées, 
r comparativement à la grosseur. A une 
des extrémités, qu’on appelle et qu’on 
doit appeler l’extrémité antérieure, sont 
ordinairement deux rangs opposés de 
petites souches de même nature que 
la grande , mais plus applaties ; tantôt 
simples, tantôt en crêtes, tantôt imbri- 
quées, etc. , qui portent, dans leur côté 
supérieur , un grand nombré de poly- 
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pes. Ainsi donc les pennatules , en gé-’ 
néral, représentent ce que leur nom 
signifie , c’est-à-dire , une plume garnie 
de ses barbes. 

Il paroît, par les observations d’Ellis, 
que les pennatules se reproduisent par 
des vésicules ovifères , qui se dévelop- 
pent pendant quelques jours en été, et 
s’anéantissent lorsqu’elles ont rempli 
leur objet. 

Les polypes des pennatules, comme 
ceux de tous les autres genres de leur 
famille , se contractent dès qu’on les 
touche , et sont fort difficiles par con- 
séquent à observer. Aussi en voit- on 
fort peu de figurés ; et ils ne présen- 
tent rien de saillant dans leur struc- 
ture. 

On trouve des pennatules dans toutes 
les mers. Souvent elles nagent à la surface 
de l’eau, et répandent, pendant la nuit, 
une lumière phosphorique du plus 
grand éclat. Pendajit l’hiver, elles se 
tiennent au fond de l’eau , cachées entre 
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les fucus et dans les crevasses des ro- 
chers. Elles sont rares dans la haute 
mer. 

Cuvier a ôlé deux espèces du genre 
pennatule de Linnæus pour en former 
son genre vèrétille qui suit, et deux 
autres ont été reconnus, par Bosc, pour 
de véritables lernées, et portées par 
conséquent dans ce genre. 

Pennatule grise , Pennatula grisea, 

Soache cbarnae , unie , les pinuules imbriquées , plis* 
sées et épineuses. 

Séba y Mus. 3 . tab. ii. fig. 8. Bohadsch , Mar. 
tab. 9. fig. 1 , 3 . Ellis y Act. Angl. 53 . tab. 21. fig. 
6. — 10. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Pennatule phosphorique , Penn. phosphorea. 

Souche charnue, granuleuse j les Pinnules simple^ 
ment imbriquées. 

Séba, Mus. 3 . tab. 6. fig. I. Bohadsch y Mar., 
tab. 8. fig. 5 . ENis , Act. Angl. 53 . tab. 19. fig. i , 5 . 

Voyez pl. 28. fig. 3 , 4 , oit elle est représentée moitié 
de grandeur naturelle. 

Se trouve dans toutes les mers d'Europe. 

Pennatule rouge , Pennatula ruhra. 

Souche charnue ; les pinnules imbriquées et unies. 

EUisy Act. Angl. 53 . tab. 21. fig. i , 2. Bohadsch^ 
Mar. tab. 8. fig. i , 3 . 

Se trouve dons la Jttédilerranée. 


Digitized by Coogle 



56 HISTOIRE NATURELLE 

Feonatule admirable , Pennatula mirabilis. 

Souche filiforme; les pionoles en demi-lune, écar- 
tées et alternes. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. ii. fig. i, 3 . Ellis , 
Act. Angl. 53 , tab. 2.0. fig. 17. Mus. Ad. Fred. i. 
tab. 19. fig. 4. 

$e trouve dans les mers d’Europe et d’ Amérique. 
Pennatule anlëoine y Pennatula antennina. 

Souche presque quadrangiiL-iire , sétiformo ; trois 
des côtes portant des polypes très-rapprochés. 

Ei/is , Act. ^ 3 . tab. 20. fig. 4. Bohadsch 

Mar. tab. 9. fig. 4, 5 . 

Se trouve dans la Méditerranée. 

PenDatule arondinacée , Penn. arundinacea. 

La souche quadrangulaire , très-longue ; les pinnules 
solitaires, cylindriques et tubuleuses. 

Se trouve dans la mer du Eord. 

Pennatule scirpée , Pennatula sctrpea, 

La souche simple , linéaire ; un des côtés séulement 
polypifére. 

Se trouve dans l’Océan. 

Pennatule joncée, Pennatula juncea. 

La souche simple , linéaire ; des rides opposées et 
transverses , polypifères. 

Séba , Mus. 3 . tab. 114. fig. 2. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Pennatule géante , Pennatula grandis. 

• La souche linéaire , lancéolée , unie ; les pinnules 
dentées et comme déchirées. 

Se trouve dans la mer des Indes. 
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Fennatule argentée , Pennatula argentsa, • 
La soache cylindrique , unie ; lea pinnoles trés>rap« 
procbées, dentée* et ramifiées. 

Solander et ElUs , tab. 8. fîg. X , 3. 

Se trouve dans la mer des Indes. 


VÉRÉTILLE, VBRBTlLtVM, Cuvier. - 

Polypier libre , ayant une tige cylindracée, 
simple , sans ailerons ni crêtes , recou- 
verte d’une membrane charnue et sensible, 
et parsemée de polypes à huit tentacules 
ciliés. ^ 

Ce genre est composé, dans La- 
marck , de deux espèces décrites et 
figurées par Pallas dans ses Mélanges 
zoologiques, sous le nom de penna- 
tules. L’une vient de la Méditerranée, 
et est mentionnée , dans Rondelet, sous 
le nom de malam insanum; etparEllis, 
sous celui de pennatule digitiforme î 
l’autre des grandes Indes. Toutes deux 
diffèrent beaucoup , par la forme , des 
pennatules, ainsi qu’on peut s’en assurée 
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CQ comparant leurs caractères généri- 
ques; mais elles s en rapprochent beau- 
coup par leur constitution. 

Elles difierent des alcyons avec qui 
leur forme pourroit les faire réunir, 
parce quelles ont, dans leur intérieur, 
un axe osseux qui manque à ces der- 
niers. 

Les vérétilles sont libres , et ont la 
faculté locomotive comme les pen- 
natules; mais l’organisation > de ces 
dernières rend sensibles, les moyens 
qu’elles emploient pour en user, tandis 
qu’il faut supposer que les premières 
nagent par un mouvement vermicu- 
laire, que leur épaisseur, leur peu de 
longueur et leur os intérieur, ne dé- 
terminent pas à croire très-facile. On dit 
supposer; car, depuis Rondelet, aucun 
Naturaliste n’a vu de ces animaux envie. 

Le corps des vérétilles est mou , 
caverneux et fibreux. Sa surface exté- 
rieure est garnie de mamelons irrégu- 
lièrement placés, et d’où sortent des 
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polypes , dont le tube est court et les 
tentacules ciliés. Ces tentacules sont, 
au nombre de huit, applatis et pointus à 
leur sommet. 

Pallas a vu , dans l’intérieur de la 
membrane extérieure des vérétilles, 
des globules de la grosseur d’une 
graine de pavot qu’il soupçonne être 
des œufs. 

Il paroît que ce polype composé 
jouit , plus que beaucoup d’autres , de 
cette vie commune , qui est propre aux 
animaux de cette division ; et , en con- 
séquence , on doit desirer que quelque 
physiologiste habile soit mis à portée 
de faire des expériences^ propres à nous 
donner une idée des e^ets de cette vie 
commune sur la masse entière , et sup 
chaque individu en particulier. - 

Outre les deux espèces de Pallas , il y 
atroispennatules qui semblent assez se 
rapprocher de ce genre pour y être pla- 
- cées de préférence; et on les a, en con- 
séquence , mentionnées à leur suite. 
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Vërétille phalloïde, Veretilîum phaîîoides. 

Cylindrique claviforme ; les polypes à tentacules 
étroits et à longs poils. 

Pennatuta phalloïdes. Patios , Mise. Zool. tab. l 3 . 
fig. 5 . à 9. 

Voyez pl. 28. fig. I , où il est re2>résenté très- 
réduit. 

Se trouve dans la mer des Indes, 

Vërétille cjnomore , J^eret, cynomorium. 
Cylindrique ; atténué aux deux bouts ; les polypes 
i tentacules larges et à courts cils. 

Pondelet , Pag. 91. P allas , Mis. Zool. tab. i 3 , 
fig. I, 4. Ellis , Acta. Angl. tab. 3 i. fig. 3 . 5 . 

Se trouve dans les mers d'Europe. 

Vérëtille rouge, Veretillum coccineum. 
Cylindrique, avec des mamelons latéraux, portant 
les polypes ; l’extrémité en massue. 

Pennatvla clavata. JLtnn. Lepech. Act. Petrop. 
1778. a. tab. 7. fig. A. 

Se i''onve dans la mer du Nord. 

Vërëtille .*tellifère, Peretillum stellijerum^ 

Inférieurement c? massue, avec quelques hydres 
solitaires , alternes au sommet. 

Pennatula siellifera. Lirm, Muller , Zool. Dan. X. 
tab. 35 . fig. 1 , 3 . 

Se trouve dans la mer do Nord. 
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CORALLINE, Corjllinj, Linn, 

Polypier' phytoïdé, à tige rameuse, articulée 
ainsi que ses rameaux , à articulations cor- 
nées, recouverte d’une substance calcaire , 
dont la superficie n’offre point de tellules 
perceptibles. < 

Les corallines, dont il est ici ques^ 
lion , ne renferment. point toutes celles 
d’Ellis , et des auteurs qu’il l’ont co- 
pié j elles ne comprennent que celles 
que ce Naturaliste a appelées articu- 
lées. Les autres seront décrites ci-après 
sous les noms génériques de tubulaires^ 
sertulaires , et cellaires. 

7 J i ' 

Une des espèces de ce genre, dont 
on fait usage en médecine , a obtenu 
une grande célébrité 5 mais , malgré 
cela , nous sommes peu instruits, à spn 
égard , upus ne savons presque que ce 
qu’Ellis nous en a appris. 

Les anciens Naturalistes avoient pris 
les corallines pour des plantes , et ou 
Vers. ' III. ■ ' 6 
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les trouve figurées dans leurs ouvrages, 
sous le nom de mousse ou de fucus. 
Plusieurs espèces sont, en effet, si res- 
semblantes à des lichens, qu’encore 
aujourd’hui, un botaniste, non -pré- 
venu, pourroit les prendre, en état 
de dessication , pour appartenir à ce 
genre. 

Les coralliues sont toutes adhérentes 
aux rochers et aux coquilles par l’in- 
termédiaire d’une concrétion qu’elles 
forment elles-mêmes , et qui augmente 
avec elles. Leurs' tiges, en s’élevant, 
poussent des branches ordmaireùient 
opposées , qui elles-mêmes ' en pous- 
sent souvent d’autres disposées de 
même; de manière quelles forment 
des petits buissons fort agréables à là 
vue , lorsqu’ils ne sont pas trop touf- 
fus. Tant les tiges que les branches , 
sont toujours composées par des arti- 
culations, dont le milieu est couvert 
par une matière crétacée et cassante, 
dont la surface est parsemée de pores 
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OU de cellules, qui servent chacune 
de demeure à un polype. Ces pores 
ne se voient, dans la plupart des co- 
rallines des mers de l’Europe, qu’au 
moyen du microscope ; encore faut-il 
souvent qu’elles soient fraîches ; mais 
dans celles venant des pays chauds , ils 
se voient à l’œil nu, même après leur 
dessication. 

. Lorsqu’on met une branche de co- 
ralline dans le vinaigre, la partie cal-, 
çaire se dissout; et il ne reste que la 
partie cartilagineuse , dont on voit 
une partie à la séparation de chaque 
articulation ; on y remarque . des 
rangées de ramifications déliées, qui 
paroissent avoir eu communication avec 
chacune des cellules. La forme des 
articulations varie, selon les espèces; 
èt c’est principalement d’elle que l’on 
peut tirer les caractères spécifiques. 

Une coralline , privée de sa partie 
calcaire, ressemble absolument a une 
tige de sertulaire; aussi le premier de 
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ces genres est-il au dernier, ce que les' 
gorgones sont aux antipates. 

Les corallines varient beaucoup pour 
la couJeur, non - seulement dans des 
espèces différentes, mais aussi dans la 
même espèce : mais elles ont toutes 
Cela de commun, que si on les laisse 
exposées à l’air sur le rivage, elles 
deviennent blanches. 

Ellis, en examinant au microscope 
quelques espèces de corallines y a dé- 
couvert des vésicules en forme de vais-' 
seaux séminaux qui' semblent les 
soutenir dans l’eau 5 et il n’a pu , mal- 
gré toutes ses recherches,' voir aucune 
ouverture ' à ces vésicules. 

Il est probable que ce même Watu- 
Taliste n’a pu voir le développement des 
polypes des corallinés; car il n’en a dé- 
crit ni figuré aucun. Bosc, qui a tenté 
de les observer, n’a pas été plus heu- 
reux';! de sorte qu’il paroît qu’il fau- 
dra Mes ‘ hasards pour les faire con- 
noître. 
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On a dit qu’une des' espèces étoit 
employée en médecine; c’est l’ofiBci- 
nnle, plus connue en France, sous le 
nom de mousse de Corse, lieu où on 

• * ^ i 

la ramasse en grande quantité. Elle 
est regardée comme un des plus puis- 
sàiis remèdes vermifuges. On ne vante 
pas moins sa vertu absorbante. Il est 
très-C/Ommun , sur-tout, d’en faire pren- 
dre, aux enfans réduite en poudre. On 
peut croire que plusieurs espèces de 
corallines, et peut-être même toutes , 
jouissent des mêmes vertus. Lorqu’on 
vent les ramasser pour l’usage, il faut 
les laver, en sortant de la mer, et à 
diverses reprises, dans de l’eau chaude. 

On a décrit et figuré une coralline 
trouvée dans les bruyères de la Frise; 
mais la seule observation qu’une col- 
lection de polypes ne peut vivre dans 
l’air, suffit pour la faire rejeter comme ■ 
apocryphe. ‘ 
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Corallme trident, Coralîina tridensi > 
Trichotonje, articulée ; les articulations applalies 
et à trois lobes. 

Soland-er et Elfis , Coral. tab. 20. fig. A. «. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. ^ ^ 

Coralline raquette , Coralîina opuntia, 
Trichôtorae , articulée ; les articulations comprimées, 
presque uniformes. : • ' , ■ . . • ‘ • 

Solarder et Ellis, Coral. tab. 30 . fig. b. Eilis, Coral. 
tab. 35. fig. 6 . B , b; l. Sloane , Jâtn. i. tab. 30 . 
fig., 3. Phyto. , tab. 36. fig< li. ; 

Se trouve dans la Méditerranée et dans les mers d’A- 
mérique. 

Coralline collier , Coralîina moniîe. ’ 

Trichotome, articulée; les articulations inférieures 
comprimées', convexes , cunéiformes j oblongues ; les 
supérienrés presque cylindriques. ’ 

Solander^l Ellisy Coral. tab. 3 q. fig. C. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. . ^ 

Coralline épaisse , Coralîina incrassata. 
Trichotome, articulée; les ar.iculatiôns Comprimées , 
*»• .convexes et cunéiformes. * ; < ' ■ 

EUis, CoraL tab. 35 . fig. A. a. Solandfir et EIUs^ 
tab. 30 . fig. b,D,l, 3 ,D,i.— ^ 6 . 

Se trouve dans les îles d’Amérique. ! ' 

Coralline tune , Coralîina tuna. . 
Trichotome, articulée , les articulations comprimées . 
presque rondes. f ‘ 

So/and*-r et E//fS , tab. 20 . fig. t.^Parlri'/rs , Theat. 
fig. 12. Marsig. Hist. mat. tab. 7. fig.^ 3 i. 

Se trouve dans 4 a Méditerranée. 

Coralline nodulaire , Coralîina nodularia. 

Trichotome, trés-rameuse ; les articulations épaisses'. 
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canélformes ; .celles des bifurcations pins larges les 
terminales à trois pointes ou ovales. 

Se trouve dans la Méditerranée. ” ’ 

Coralline écailleuse , Carallina squaniata,,^ 
Trichotome ; les articulations de la souche arrondies , 
comprimées et cunéiformes; celles iles rameaux applaties; 
les supérieures tranchantes. ,>fif ; . 

EUis ^ Coral. tab. 24. fig. C, C. ^ 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Coralline cuirassée , Corallîna îoricata. 
Trichotome ; les ârticulations comprimées, convexes, 
cunéiformes; anguleuses latéralement, presque lobées 
supérieurement ; les lobes petits et obtus. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Coralline palmée , Corallina paîmata. 
Trichotome ; les articulations comprimées , con- 
vexes, cunéiformes ; l’extrémité cornue ; les supérieures 
plus larges , accompagnées de' lobes digitiformes. ’ 
So/ander et E//ts, tab. 21. fig. a, A. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Coralline alongée , 'Coralîinà elongata. 
Trichotome , les arliculaiioiis de la souche cunéifor- 
mes ; celles des rameaux cjlindriques ; celles du som- 
met obtuses. « < ' 

Ellh , Coral. tab. fig. 3 . 

* Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

Coralline en alêne , Corallina suhulata, 
Trichotome; les articulations de la souche tranchantes 
«f cunéiformes , prolifères à leur angle supérieur ; celles 
des rameaux courtes et en alêne. '* 

So/ander et Èllis , tab. 21. fig. ô , B. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 
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’Coralline granifëre Çorallîna graniferdé 

Trichotome ; les articulations de la sonehe coimpri-' 
inées , cunéiformes ; celles des rameaux presque cylin-' 
drives des" ovaires orales'’, pédoncules, opposés’ y 
souvent prolifères. ' 

i- êo/and«r^et Edis tnh. z'tv ‘Sg-, e , C. 

Se trouve dans la Méditerranée. ' ' 

Coralline ofEcînale, Corqlîina oflîcinalis. 
Presque bipinnée; les articulations presque turbinées. 
SolandereX E///s, Coral. tab. 23 . fig. y i 5 . 

Coral, tab. . fig. u , A , A, ^ i , .A ^ 12. S, X, JB, 2f 
Eltdcn. f Phytog. tab.. 48. fîg.v 4. Mari4on ^ Hist. pl.. 
tab. 9. Séha , 'S&.XI&, 3 . tab. joo. bg. i 3 » i 5 .> 

Se trouve dans toutes les mer$ d’Europe, et principa- 
lement sur les côtes de Cors^. 

Voye* pl. 28. fig. 2, où ‘est représenté un petit 
rameau très-gtossi. ■ ' 

Coralline pînnée , Coraîlina pinnata, 
Raùaeaux pinnés , rapprochés , jaunâtres. 

Se trouve aux îles Bahama. . • 

Coralline rouge,, Coraîlina mitens. 
Dichotome capillaire, ramassée en. gerbe j les, arK- 

cnlalions supérieures élevées. 

E//ÎS, Coral. tab. 24. fig. 5 , e, E. Cavol. Pol. 
Mar. 3 . tab. 9. fig. 16. • . . . . 

Se trouve dans la Méditerranée et sur les côtes d’An- 
gleterre. , .... 

Coralline 'en crê.fe , Coraîlina eristata. 
Filiforme , dichotome , en gerbe ; les articulations cy- 
lindriques; celles des bifurcations supérieures en massite. 

El/is, Coral. tab. 24. fig. f , f, P. Pluclrn , 
Phytog. tab. ifiS. fig. 3 . Barrel/er, Icon. 1296. fig. 2, 
Se trouve dans toutes les mers de l'Europe. 
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Coralline portesperme, Coraî. spermophoros, 
Dichotome, capillaire, inferienrement pinnée; les ar> 
ticulatioDs cylindriques; celles des bifurcations en massue. 

Eliis ^ Coral. tab. 24. fig. <j, G. et H. 1. lAorison ^ 
Hist. 3. pl. 9. fig. 9. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Coralline corniculée', Corallîna corniculata, 
Dichotome , inférieurement pinnée ; les articulations 
à angles supérieurs alongés. 

EUis , Coral. tab. 24. fig. o , D. 

Se trouve 'dans les mers d’Europe et d’Amérique. 

Coralline très-fragile , CoralI.Jragillissîma. 
■ Dichotome ; les articulations filiformes , plus larges 
aux deux extrémités. 

Solander et Ellis , Coral. tab. 21. fig. d. S/oan*^ 
Jam. I. tab. .20. fig. i. ^ 

Se trouve dans tontes les mers. 

Coralline fruticuleuse , Corail. Jructîculosa. 

Dichotome ; les rameaux cylindriques , contigus , 
jaunâtres , pointus à leur sommet. 

So/under et Ellis, tab. 22. fig. 5. 

Se trouve aux iles de Bahama. 

Coralline endurcie ^ Corallîna îndusata, 

Dichotome ; les rameaux presque contigus , cylin- 
driques, unis, divariqués. • 

Solander et Ellis, Coral. tab. 22 , fig. 7. 

Se trouve aux iles de Bahama. 

Coralline licbënoïde , Corallîna lîchenoîdes, 

Dichotome ; les rameaux un peu rugueux, supérieu- 
rement applatis. 

Solander et Ellis , Coral. tab. 22. fig. 8. 

Se trouve aux iles de Bahama. 
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Coralline rugueuse , Corallina 
Dicbotome ; les articulations annelées de rugosités , 
<^lindriqoes , applaties à leur extrémité. 

Soiander et Ellis , Coral. tab. 2 z. fig. 3 . Pluck, 
Phytog. tab. i68. fig. 4. Sloane f Jam. i. tab. io. 
fig. 10. . - 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Coralline marginée , Corallina marginata, 
Dicbotome ; les rameaux applatis , recoorbés en leur* 
bords. 

SolemcUr et JS/As, Coral. tab. ai. fig. 6 . 

Se trouve aux lies Babama. 

Coralline cylindrique, Corallina eylindrica. 

Dicbotome; les articulations cylindriques, presque 
égales , unies. 

Soiander et Elit s , Coral. tab. a a. fig. 4 * 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

CoralHne oblongue, Corallina ohlongata, 
Dicbotome; les articulations alongées, cylindriques, 
et un peu comprimées. 

Soiander et Ellis,, Coral. tab. 22. fig. i. 

Se trouve dans les mers d'Amérique. 

Coralline obtuse , Cdrallina obtusata, 
Dicbotome ; les articulations oblongues et ovales , 
arrondies des deux côtés , et applaties. 

Soiander et Ellis , Coral. tab. 22. fig. 2. 

Se trouve aux lies Babama. : 

Coralline làpidescente, Corallina lapidescens* 
Dicbotome ; les articulations cylindriques et velues. 
Soiander et Ellis , Coral. tab. 21. fig- y» g- ** 
fig. 9. 

On ignore quel est son pays natal. 


« 
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Coralline barbue , CoralUna harlata. 

Dichotome; les articalations (^lindriques; les la.- 
Beaux velus à leur extrémité. 

Eüis , Coral. tab. zS. fig. c, C. Sloane. Jama. i. 
tab. 20. fig. 3 . < 

Se trouve sur les côtes de la Jamaïque. 

Coralline rosaire , CoralUna rosarium. 

Dichotome; les articulations presque globuleuses; les 
inférieures cylindriques. 

Sohtnder et EUis , Coral. tab. 21. fig. J", h. 
H, H. 1 , 3 . 

Se trouve sur les côtes de la Jamaïque. 

Coralline fourchue , CoralUna cuspîdata. 

A quatre branches ; les articulations cylindriques ; 
les genoux glutincux ; les rameaux aigus. 

Solander tX Ellis , Coral. tab. 21. fig. y. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Coralline chausse-trappe, CoralUn. trihulus. 

A cinq branches; les articulations tranchantes; les 
genoux gluttuenx. 

Solander et EUis , Coral. tab. 21 . fig. 2. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Coralline en éventail , CoralUna Jlahellum , 
Souche simple, incrustée ;'tous les rameaux réunis en 
forme d’éventail ondulé. 

Solander el EUis, Coral. tab. 24. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Coralline cotiglutinée , Corail, conglutinata. 
Souche simple , presque incrustée ; les rameaux di- 
chotomes , tous unis ensemble , formant un éTentail 
simple. 
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Solander et Ellis , Coral. tab. 25. fig. 7 . 

Se trouve aux lies de Babaina, 

Coralline phœnix , Corallîna phœnix. 

Souche simple , incrustée ; les branches formant un 
bouquet oblong ; les rameaux composés par plusieurs, 
rangs d’articulations unies et convergentes. 

Solander et EUis , Coral. tab. 25. fig. 2 , 3. 

Se trouve aux îles Bahama. 

Coralline pinceau, Corallîna penicellus. 

Souche simple; les rameaux en faisceaux réunis 
dlchotomes et flexibles. 

Amoen. Acad. tab. 3 fig. I. Soland. et Ellh, Coral. 
tab. 25. fig. 4 , 6 . Séba. Mus. i. tab. i. fig. lo. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Coralline brosse, Corallîna peniculum. 

Souche simple , membraneuse et ridée; les rameaux 
en faisceaux réunis , dicboi ornes et articulés. 

Solander et ElUs , Coral. tab. 7 . fig. 5 , 8 et tab. 25. 
fijg- ï- 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 
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TUBULAIRE , T ubuljru , Linn, 

Tolypier fixé , à tige grêle , cornée , tuBn- 
lée , simple ou branchue , terminée, ainsi 
que ses rameaux , par un polype à deux 
rangs de tentacules. Les tentacules inté- 
rieurs sont relevées et én plumes , les ex- 
térieurs sont ouverts , et en rayons. 

E L L I S a indiqué ce genre qui for- 
moi t une division dans son essai sur les 
corallines. 

Les tubulaires sont des polypes dont 
le corps est simple ou rameux , et qui 
n’ont jamais ni dentelures ni vésicules. 
Elles forment des tubes dont la subs- 
tance , est comme celle des sertulaires , 
nne espèce de corne élastique qui , 
après avoir été desséchée, est suscep- 
tible de revenir , étant mise dans l’eau , 
à son état primitif. La surface de ces 
tubes est souvent ridée ou plissée, et 
ressemble aux intestins déployés des 
petits animaux , et leur intérieur est 
toujours rempli d’une liqueur épaisse 
Vers. III. , 7 
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qui varie en couleur selon les espèces. 
Ce nest qu’au sommet de ces tubes 
que se montrent les polypes , ordinaire- 
ment fort grands , relativement à leur 
support. Ils sont toujours séparés de ce 
support par un étranglement. Deux 
rangs de tentacules , différens en dispo- 
sition et en forme , entourent leur bou- 
che. L’extérieur est composé par une 
vingtaine de filets simples , recourbés 
vers le bas , ou au moins très -étalés. 
L’intérieur n’en a que cinq ou six , 
mais ils sont plumeux et toujours rele- 
vés. C’est au milieu de ces derniers 
qu'est la boyche. Tous ces tentacules 
ont chacun un mouvement indépen- 
dant de celui des autres , et en consé- 
quence on voit souvent les tubulaires 
n’avoir en développement que les ex- 
térieurs ou les intérieurs. Dans ce cas , 
la place des premiers est indiquée par 
un bourrelet , et celle des seconds , par 
un mamelon. 

Les mœurs des tubulaires sont , au 
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reste, les mêmes ou presque les mêmes 
que celles des sertulaires et autres po- 
lypes. Elles se fixent sur les rochers, les 
' coquilles , les digues , les vaisseaux , et , 
en général , sur tous les corps durs qui 
se trouvent dans la mer. Elles aiment les 
eaux tranquilles , mais cependant sa- 
vent fort bien se conserver dans celles 
qui sont les plus agitées, pourvu qu’elles 
ne charientpas de sable ou d’autres ma- 
tière propre à les frapper. Leur repro- 
duction se fait , comme dans les sertu- 
laires , par le moyen de globules qui 
portent des petits grains , d’où naissent 
des polypes , par un simplè dévelop- 
pement de substance. Dicquemare qui , 
dans le journal de physique de j uin 1 779, 
a donné un mémoire sur la tubulaire 
entière , qu’il appelle le floriforme , 
rapporte que tous les seize jours la tête 
de cette espèce , qu’il nourrissait dans 
un vase , périssoit et tomboit , qu’en- 
suite , au bout de deux ou trois jours , 
il en repoussoit une autre , et cela plu- 
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sieurs fois de suite. Donati , qui a décrit, 
comme plante , une espèce de ce genre , 
la tubulaire gobelet , observe que le» 
semences sortent par l’extrémité des 
" rayons ; mais cette espèce doit évidem- 
ment former un genre particulier , puis- 
que ses tentacules sont à demi-calcaires* 
et soudés ensemble. Si on ne l’établit 
pas ici , c’est faute d’avoir , malgré les 
détails dans lesquels Donati est entré à. 
son sujet , des données suflB^ntes pour* 
lui assigner des caractères positifs. 

Les tubulaires vivent toujours réu- 
nies en grand nombre, et celles qui sont 
rameuses forment des végétations sou- 
vent fort étendues. Les anciens bota- 
nistes les ont toutes décrites, dans leurs' 
ouvrages, comme appartenant au règne, 
végétal. Ils doivent être excusés jusqu’à 
un certain point, car rien ne ressemble 
plus à une plante en fleur, qu’une tubu-^ 
laire développée ; on y voit des pétales 
et des étamines, une üge creuse, des 
branches et des racines. 
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Les 'tubulaires ne sont point rares 
Sur les côtes de France. On n’en fait 
aucun' usage. ^ * 

On trouve dans les eaux douces des 
tubulaires qui difierent assez des ma- 
rines, pour pouvoir former un genre 
particulier , voisin des cristatelles 5 
mais elles ne sont pas assez nom- 
breuses pour que cette séparation soit 
obliga'toire en ce moment. Le prin- 
cipal caractère qui les sépare est la 
faculté dont elles I sont douées de 
retirer leurs tentacules dans l’inté- 
rieur même de leur tube , tandis que 
les marines ne peu vent, que les con- 
tracter. 

TuL. corne d’abon^ftce , Tah. comu copia. 

Tnbe simple , ioft^rienrement pins petit, toriu et 
mgncux. t ’■■■ ■ . i t 

CavoL Pol. mar. j 3 . tab. 9. fîg. IT, la. 

Se trouve dans la Méditerranée et dans les mcR 
d’Amérique. '. i'. j 

- Tubulaire entière, Tubuîaria indiuisa. 1 
Tube très-simple, quelquefois tortn. 

A///s , ' Coral, tab. 16. fig. C. Boccone , Mus. 
tab. 6. fîg. 5 . Jussièu, Mèm. de i’Acad. 174a. 
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pi. I®. fig. 3. Baster. Opnsc. subs. I. tab. 3. fig; 3 , 4. 

Vqyez pl. 28. fig. 5 , où elle est représentée à moitié 
de sa grandeur naturàlle. 

Se trouve dans les mets d'Europe. C’est, la plna 
grande espèce. _ , : . • 

Tubulaire rameuse , Tulularîa ramosa. ^ 

Tnbe ramenx / presque toujours tortu. 

, EHis ^ Coral. tabi i6 et 17,- fig. A. , ' . 

Se trouve dans les mers d’Europe. . 

Tubulaire ramëe , Tubularîa ramea. \ 
Tube ramenx ; les rameaux primaires et secondaires 
alternes. • ■ j. 

Se trouve dans la ^ |Æéditerranée. , 

Tubulaire fragile , Tuhularia Jragihs, ^ 
Tube dichotome; les artic.qlations comprimées. , 
Pluck. Phytog. ’ tàb.' 168', fig. 4. Sloahe , Jain. 
iab. 3o. fig. 10. ^ • • ’ . . ' 

Se trouve dans les mers d’ Amérique. ^ 

Tubulaire miiscoïde , 7ubularia muscoides » 
Tnbe un peu dichotomfe , couvert d’anneaux élevés. 
Ellis, Coral. tab. 16. fig. 6. Act. Angl. 4&. 
tab. 17. fig. C. Basier, Op. subs. I. tab. 2. fig. 3, 
4. et tab. 3. fig. 2, 4. Séba , Mus. 3. tab. 106. fig. 7. 
Se trouve dans les mers cTEuropë. 

Tubulaire papyracée y Tubularia papjraceq. 

Tube papyracé , très - grand , avec des rameaux 
alternes. • ' > 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Tubulaire pinceau'^ Tubularia peniceîhis . 
Tubes réunis, simples à la racine, prolifères et 
pénicellés au somUiet. 

, Se trouve dans les mers d’Amérique. 
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Tûbulaire gobelet , Tubularia acetahulum», 

^ Tube filiforme ; un disque terminal radié par des 
■tries , et calcaire. 

Tourneforti Inst. 1. tab. 33 S. Donàtî , Ad. 
tab. 3 . Cavol, Poly. mar. tab. 9. fig. 14. Brow. Jam, 
tab. 40. fig. A. ■ , 

Se trouve dans la Méditerranée et dans les mers 
d’Amérique. 

Tubulaire splachne , Tuhularîa splachnea. 

Tube capillaire , très - simple ; un disque terminal 
■ni- et membranenx. ' ' 

Se trouve dans la Méditerranée, et doit former, 
avec le précédent, un genre particulier. 

Tubulaire coryne, Tuhularîa coryna. 

Un peu rameux , filiforme, papyracé , génicu- 
lé ; tète ovale , aigue ; la bouche grande et entourée 
de tentacules cylindriques terminés par des pointes. 

Pal/ax, Spic. Zool. 10. tab. 4. fig. 8. 

■ Se trouve dafis les'niers d’Europe. 

Tubulaire voisine, Tuluîaria affinîsi 

Simple , presque annelée , molle ; les tentacules' d« 
la bouche entourés de mamelons rétractiles, . . 

Pal/as, Spic. Zool. lo. tab. 4. fig. g. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. !- ‘ 

Tubulaire fabricie, Tuhularîa Jahrùiîa. 

En étoile ; les tentacules pinnés. . 

Fab, Fau. Groénl. n.o 4S0. fig. 12. 

Se trouve dans la mer du Nord. • • 

Tubulaire longicorne Tuhul, longîcornîs. 
Deux tentacules sétacés, dix foisplns longs quele corps. 
Se trouve dans la mer du îîord. 
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tubulaire multicorne, Tutulau multicornîsh 
Le centre des tentacules trèS'blanc ; le corps trans- 
parent. • 

Mul/er, Zool. Dan. 3» tab. 90. %. i, 3. 

Se trouve dans la mer du Nord. * 

Tubulaire campanulée, Tub. campanulata^ 
En crête; l’oritice du tube annelé, et le corps 
rentrant dedans. 

Roeseï; Inst. 3. ' Pôly.. tab. 73 à 76. 

Se trouve en Europe, dans les eaux douces. 

TuJbulaire rampante, Tululariarepens, 

, En crête; les tentacules radiés de chaque côté; le 
lube rampant. • ' 

Armpol. 1754. tab. i. fig. 1,2. 

Se trouve dans les eaux douces du nord de l'Europe. 

* Tubulaire couchde , Tubularia reptans. . 
En crête ; le corps sortant et rentrant dans une gaine. 
Trembley, Poly. 3. pl. ïo. fig. 8 , 9. Baker, tab. la. 
Microg. tab. 12. Back. Act. Stock 8. tab. 6. fig. 5 , 6. 
Se trouve en Europe , dans les eaux douces. 

Tubulaire sultane , Tubularia sultana. 

' En crête, infundibuliforme , ciliée à la base. 

Se trouve en Allemagne', dans les eaux douces. 

Tubulaire en dtoile , Tubularia stellaris. 
En crête ; les tentacules ciliés; le tube relevé et annelér 
de brun. 

Se trouve dans la mer Baltique. 

Tubulaire simple, Tubularia simplex. 

. Hnit tentacules linéaires seulement; le tube coniqué 
et transparent. 

■ - Se trouve dans les mers du Nord , adhérent an fuculi- 
peut bien être l’hydre conique de Bosc. 
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Tubul. de Spallanzani , Tuh, Spaîlanzani^ 
.Cinq fentacnies plumeaz , pectinés des denx côtés ; 
le tnbe cylindrique, corné , inferienrement recourbé. 

Se trouTe dans la Méditerranée. . , 


SERTÜLAIRE, Sertularia , Linn. 

; 

Polypier pbytoïde, à tige très-grêle, simple 
ou rameuse, tnbulëe, entièrement cornée,’ 
et munie, dans sa* longueur , ainsique 
^ dans ses ramifications , de cellules dis- 
jointes , saillai^es comme des dents , et 
polypifères. Des bourgeons bviformes , 

' oontenus dan# des vésicules plus grandes 
' que les cellulès , paroissanf' dans certains • 
temps , et servant à la paültiplication de 
ces polypes. 

, Le s sertulaires forment un genre 
très-nombreux qui , , en dernière ana- 
lyse, ne differe.de celui des hydres, 
que, par la nature de la substance cons- 
tituante et le mode de la génération 
des espèces qui le composent. . 

Les Naturalistes, antérieurs à Ellis, 
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avoient tous regardés les sertulaires 
comme appartenant au règne végétal ; 
et on les trouve, en conséquence, décrits 
dans les ouvrages de Botanique des 
Bauhins , Lobel , Touniefort, et autres. 
Leur forme, souvent très - rapprochée 
des mousses , et la dilHculté d’observer 
leurs actes de vitalité , qui cessent dès 
qu’on les touche , doivent rendre très- 
excusable cette erreur de nos pères. 

Ellis est donc le premier qui ait re- 
connu que les sertulaires, quil appe- 
loit corallines vésiculaires , apparte- 
noient au règne animal , étoient un 
composé de pompes jouissant d’une vie 
commune, et quelquefois d’un grand 
nombre de vies partielles ; les tra- 
vaux auxquels il s’est livré ’ pour le 
prouver sont si étendus, qu’il n’a pres- 
que rien laissé à faire à ses succes- 
seurs, soit pour l’historique de leurs 
mœurs , soit pour la description dé 
leurs espèces. Ses observations sont 
consignées dans son Essai sur l’His- 
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loire Naturelle des Corallines , dans 
des mémoires insérés parmi ceux de 
la Société royale de Londres , et dans 
l’ouvrage posthume sur les Zoophites, 
éditionné par Solander. On ne peut 
mieux faire que d’extraire , de ces ou- 
vrages, les principaux faits, de l’exac- 
titude de plusieurs desquels , Bosc a eu 
occasion de s’assurer, soit sur les côtes 
de France et d’Espagne , soit en pleine 
ïner. 

La substance des^sertulairesest en- 
tièrement cornée, c’est-à-dire, élasti- 
que, demi-transparente, et ne faisant 
aucune effervescence avec les acides. 
C’est ce qui les distingue des coral- 
lines et des cellaires, qui sont en 
partie recouverts d’une enveloppe calr 
Caire. _ 

La forme des sertulaires est, ou 
simple ou composée, c’est-à-dire 
quelles présentent, ou une seule tige, 
ou une tige ramifiée une ou plusieurs 
fois , mais toujours servit de sou- 
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tien à un grand nombre de polypes ; 
c’est ce qui les distingüe des tubulaires j 
qui n’ont jamais qu’un polype sur 
chaque tige, et à son extrémité. 

La couleur des sertulaires varie* 
mais elle e^t plus communément blan- 
che ou brun -clair, et presque toutes 
tombent dans cette dernière couleur ; 
lorsqu’elles sont desséchées. 

Les sertulaires vivent toutes dans la 
mer, sur les rochers, les coquilles, les 
fucus , et autres corps durs , et y ad- 
hèrent, tantôt par un simple point’, 
tantôt par une espèce de racine de 
même nature qu’elles ; ces racines se 
prolongent souvent beaucoup en ser- 
pentant et donnant de distance en dis- 
tance, des rameaux d’où s’élèvent un 
grand nombre de tiges. Elles sont fort 
communes sur toutes' les côtes du nord 
de l’Europe ; où elles forment quel- 
quefois des touffes si élégantes, qu’on les 
dessèche pour en faire des tableaux, dont 
on peut voir un modèle au frontispice 
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de l’Essai sur les Corallines; mais c’est 
en pleine mer sur les fucus, qui y nar 
gent en si grande quantité , qu’on peut 
prendre une idée de leur immensité. 
Il n’est point , au rapport de Bosc , qui 
les a observés pendant des centaines 
de lieues, de branche de cette plante 
qui ne supporte des milliers de tiges 
polypifères, dont chacune supporte des 
centaines de polypes. ^ 

. Les tiges des sertulaires sont presque 
toujours filiformes, presque toujours 
flexueuses ou tortues. Leurs polypes 
y sont implantés, tantôt d’un seul côté , 
tantôt des deux côtés 5 quelquefois ils 
sont verticillés. Lorsqu’ils sont im- 
plantés des deux côtés, ils sont, tan- 
tôt alternes, tantôt opposés, plus ou 
moins rapprochés. Leur forme varie, 
non-seulement quand ils sont dévelop- 
pés, mais quand ils sont contracté. 
Dans ce dernier cas , ces polypes res- 
semblent à des denticules ou dente- 
lures J et , comme c’est celui où on les 
Vers. UL 8 
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voit le plus fréquemment , ce sont de 
ces deuticules qu’on tire les caractères 
qui distinguent les espèces. Les po- 
lypes ou les denticules tiennent à la 
♦tige- de diverses manières : ils sont 
ordinairement sessiles et portés sur 
une échancrure ; mais aussi quelque- 
fois pédonculés et sortant du corps 
même de la tige. 

Les polypes sont plus ou moins 
alongés , plus ou moins garnis de ten- 
tacules ^ plus ou moins longs; mais ne 
présentent rien dans leur organisation 
qu’on n’observe dans les hydres , avec 
lesquelles on peut et on doit même les 
comparer. 

Les tiges des sertulaires à polypes 
portés sur une échancrure , ont sou- 
vent l’apparence, et sont quelquefois 
réellement articulées. Celles des autres 
ne le sont pas; mais Bosc soupçonne 
que ces dernières ne sont pas de véri- 
tables sertulaires par la génération ; et 
quelles pourront un jour, lorsqu’elles 
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seront plus nombreuses et mieux con- 
nues , former un genre particulier , in- 
termédiaire entre. les sertulaires elles 
hjrdres. 

. Lorsqu’on examine des sertulaires 
dans les jours les plus chauds de l’été, 
outre les denticules polypifères, on 
voit des vésicules creuses, transpa- 
rentes , de formes et de grosseurs dif- 
férentes, suivant les espèces, qui y sont 
attachées , et qui ne s’y trouvoient 
pas quelque temps auparavant. Les 
anciens Naturalistes, qui prenoient les 
sertulaires pour des plantes, considé- 
roientces vésicules comme leurs fleurs. 
Ils se sont peu trompés sous ce rap- 
port ; car ces vésicules sont les or- 
ganes de la reproduction des sertu- 
laires , comme les fleurs le sont des 
plantes. Plusieurs même ont absolu- 
ment la forme de fleurs en cloche, et 
la plupart ressemblent aux urnes des 
mousses, que l’on est habitué à appe- 
ler aussi fleurs. Ces vésicules sont or- 
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dinairement ouvertes à leur sommet; 
et lorsqu’elles sont fermées, ce n’est 
que fort légèretaent. 

C’est encore à Ellis qu on doit la dé- 
couverte de l’usage de ces vésicules. 
Il en cite de trois espèces; i.® Celles 
qui renferment un polype différent, en 
forme et en grandeur, de ceux de la 
coralline, comme dans la sertulaire 
naine, la sertulaire argentée , lequel 
polype montre des œufs, ou des polypes 
oviformes contenus dans un ovaire ou 
dans une membrane mince. 2 .® Celles 
qui contiennent des œufs ou des po- 
lypes oviformes, qui tiennent à la mère 
tige par des filets ou cordons ombi- 
licaux, comme dans la sertulaire di- 
cbotorae. 3.® Celles qui sont remplies 
d’œufs non adhérons, ou sans cordons 
ombilicaux, comme dans la sertulaire 
pinnée. Bosc peut encore citer une 
quatrième espèce de vésicules. C’est 
celle qui, comme dans la sertulaire 
plume, est entourée de cercles noueux. 
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Il croit avoir remarqué que les pe*- 
tits corps , dont parle Ellis , comme 
existans dans la vésicule même , se 
trouvent attachés dans les angles des 
nœuds' des cercles extérieurs, et ne 
sont autres que des polypes oviformes: ^ 
quoiqu’il ait observé des milliers de 
ces vésicules , il ne cite ce fait que 
par induction, n’ayant pas été à portée 
de le constater par des expériences di- 
rectes et irrécusables. 

Dans tout ces cas , les œufs des po- 
lypes oviformes sortent de leurs vési- . 
cules, lorqu’ils sont arrivés au point 
nécessaire de maturité , et donnent 
naissance à de nouvelles tiges polypi- 
fères, après s’être fixés plus ou /moins 
loin de leur mère , selon le hasard des 
circonstances. - 

, Mais, outre cette manière de se re- 
produire, il est probable que les ser- 
tulaires ont- encore celle de la. sec- 
tion, comme les autres polypes; car, 
Jorqu’on les coupe, les polypes par-» 
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ticuliers , après s etre contractés un iïi<P 
tnent, reprennent leurs mouyeriïens, 
«ûnsi que Bosc s’en est assuvé un grand 
nombre de fois. Il est- d’ailleurs un 
autre mode de reproduction des ser- 
lulaires, dontËllis n’a pomt parlé, on 
ne divine pas pourquoi ; c’est la crois- 
sance en hauteur des tiges et des bran- 
ches. Bosc , qui a cherché à suppléer 
au silence ^d’Ellis par des obærva- 
tions, sur les sertulaires vivantes , pense 
qu’elles croissent comme les plantes, ou 
mieux cx)mme'les hydres , c’est-à-dire 
qu’il naît des bourgeons en dessous ^ 
lorsque c’est une branche nouvelle, et 
en dessus , lorsque c’est le', prolonge-» 
ment d’une branche ancienne; Ce Na- 
turaliste a 'VU tant de sertulaires, à 
difFérens degrés de croissance^. qu’il se 
croit suffisamment autorisé à affirmer ^ 
quoique • ce ne soit que par induc- 
tion , 1 que c’est ainsi qu’elles s’alon- 
gent et qu’elles augmentent leurs ra- 
meaux f au point de; former des 
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tolîflTes ou des buissons considërâbles* 

Les animaux des sertulaires vivent, 
comme les autres polypes, d’animal-^ 
cules marins qu’ils arrêtent au moyen 
de leurs tentacules. Il y a tout lieu de 
croire que ce que, l’un d’eux mange 
profite à tous les autres de la même 
tige. Ils sont eux-mêmes mangés, sans 
doute, par un grand nombre d’enne-^' 
mis. Mais on a point d’obervations à 
cet égard* 

Les sertulaires ne sont d’aucune uti-^ 
lité aux hommes* 

«r 

Sertulaire rosacée , Sertularia rosaceat • 

Les denticoles opposés , tnbuleux , tronqués ; les ra^ 
hieaux alternes ; les vésicnies couronnées d’épines. 

'£///s , Act. Angl. 48. tabi s 3 , £g. 5. CoraJ. tab* 4. 
/feià. Mus. 3. tab. 69. fig. 6. 

-• <Se troùv» dans l’Océan et la Méditerranée. ' 

Sertulaire naine , Sertularia pumila* 

Les demicules opposés , pointus , recourbés ; les 
Vésicules presque ovales ; les rameaux alternes. 

- Eüis , Cofal. tab. 5 . fig. 2. A. Act. angl. 48* 
tab. 23 . fig. 6. FF. et 57. tab. 19. fig. 11. liéautn', 
Mem. de l’Acad. de Paris. 1711. tab. l. fig. 4* 
MM. Séba, Mus. 3 . tab. 100. fig. II. 

6e trouve dans l’Océan, sur les fucus. 
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6'ertulaire operculée , Sertuiaria opercuîata. 

Les denlicules opposés , pointas , relevés ; les vé- 
sicales presque ovales , fermées par un opercule ; les 
rameaux alternes. 

£///s , Coral. tab. 3 . fig. 6. 5 , B. Pluck, Phytog. 
tab. 47. fig. ti. Séba.Mns. 3 . tab. 102. fig. 3 . 

Se trouve dans les mers d’Europe et d’Amérique. 

Sertulaire tamarisq[ue , Sertularia tamarisca. 

Les denticulés presque opposés , tronqués , presque 
à trois dents; les vésicales presque ovales , à. deux dents; 
les rameaux alternes. 

ElUs , Coral. tab. i . fig. i , a , A. ' 

Se trouve dans la mer du Nord. , 

Sertulaire sapinette , Sertularia ahietina . . 

. Les denticules opposés,, tubuleux les vésiculee 
ovales; les rameaux alternes et pinnés. 

Ellis , Coral. tab. i. fig. • 2 , B. Afor/«)n , Bist. 
plant, tab. 3 . fig. et 9. Basier. Opns. 2. tab. 7. 
fig. 2, 3 . ' 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire noire , Sertularia nigra. 

Les denticules presque opposés, très -petits ; les 
vésicules très-grandes ovales , quadrangulaires ; les 
rameaux pinnés , noirs. , 

Se trouve dans les mers d'Europe. 

Sertulaire brunâtre , Sertularia fucescens. 

Les denticules presque opposés , tnbuleux ; les vé- 
sicules rapprochées , petites , à quatre dents ; les ra- 
meaux pinnés. . .1 

Bast, Opns. Subs. I. tab. i. fig. 6. • 

St trouve dans les mers d'Europe.. . . 
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• Sertulaire obsolète , Sertularia ohsoîeta. 

Les deuticales ovales , presque en cœur , placés 
cinq par cinq sur huit rangs ; les rameaux alternes. 
L^pechin , Act. Petrop. 1778, 3. tab. 7. fig. B. 
Se trouve dans la mer Glaciale. 

Sertulaire pin , Sertularia pinus. 

Les denticules disposés sur six rangs; les vésicules 
très-renflées ; les rameaux alternes et pinnés. 

Lf.pechin , Act. Petrop. 1780 , i. tab. 9. fig. i , 2. 

Se trouve dans la mer Glaciale. 

Sertulaire cupressoïde , Sertul. cupressoides. 
Les denticules à peine saillans , simples , tronqués 
obliquement ; les vésicules ovales ; les rameaux dicho-> 
tomes , articulés , épars. 

Lepechin , Act. Petrop. tab. 9. fig. 3 , 4. 

Se trouve dans la mer Glaciale. 

Sertulaire cupressine, Sertular, cupressîna. 

Les denticules presque opposés , un peu aigus ; les 
vésicules un peu ovales; les rameaux paniculés, très- 
longs. * 

EUit , Coral. tab. 3 . fig. 5 , a. A, Séba, Mus. 3 . 
tab. loi. fig. 2. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire argentée , Sertularia argentea. 
Les denticules presque opposés, pointus; les vé- 
sicules ovales; les rameaux alternes, paniculés. 

Eliis, Coral. tab. 2. fig. 4. Pluck. Phytog. tab. 84. 
fig. 3 . Bocco. Mus. tab. 6. fig. 9. Baster, Opus. 
Sub. I. tab. 1. fig. 2. 

Se trouve dans les mers d’Europe et d’Amérique. 
Sertulaire rugueuse y , Sertularia rugosa, 
L«s denticule* altemu très -petits } les vésictiler 
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trés-inégalss , à trois dents } les rameaux irré|palien« 
JSffii , Coral. tab. i5. fig. x3. a , A. 

Se tronve dans les mers d’Ënrope. 

Sertulaire hëlicine, Sertularia heîîcina* 

Les denticnles alternes , à peine visibles ; leur base 3i 
deux articulations j les vésicales ovales } les tigee 
réunies. 

EUis , Cotai, table xo. Act. Angl. table. \f. 
fig. E, F, G. Séha , Mas. 3. tab. loo^ fig. i6. 

Se trouve dans les mers d’Earopeet dansl’Atlantiqiteir 

Sertulaire thuja , Sertuiaria thuja. 

Les denticnles distiques, comprimés; les vôiiculâa 
presques ovales , marginées ; les rameaux dichotomea 
et distiques. 

A///#, 'Coral. tab. 5. fig, 9. i. B , Séia , Mus. 3. 
tab. lôo. fig. 17, 19 et 106. fig. 2, <*. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire myrîophyle , Sert, myriophyllum, 

• Les denticnles d’un seul côté, aigus; les vésicules 
â’on seul côté, cylindriques, imbriquées; les rameaux 
i moitié pinnés, recourbée. 

£///s , Coral. tab. 8. Barel. Icon. pl, 1292. fig. 2. 
Cinan. Ad. tab. It. fig. 24. 

Se tronve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire hypnoïde , Sertuiaria hypnoides» 
Les denticnles d’on seul côté , campanules , dentée 
et terminés en bec ; les rameaux pinnés. 

Se trouve dans la mer des Indes.' 

\ t 

Sertulaire spacieuse , Sertuiaria speciosa. 

‘ Les denticnles d’un seul côfé,^camp.'innlés , den- 
tés et stipulés; les rameaux pinnés, recourbés.* 

Se trouve dans la mer des Indes. 
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Sertulaire en fuulx, Sertulariajalcata, 

Le. deiiticules d’un seul côté , imbriques , tronqués; 
les vr-.icules ovales les rameaux pinnes et alternes. 

E/lis , Coral. tab. ?• fig- i !• <*, A. Pluck. Phylog. 
tab. 47. fig. 12 et Variet, EUis ^ tab. 38. fig. 5, 6, 
Se trouve dans les mers d’Europe et de l’Inde. 

Sertulaire plume, Sertularia pluma. 

Les denticules d'un seul côte , imbriquées, campa- 
smles ; les vésicules bossues, entourées de quatre à cinq 
crêtes ; les rameaux pinnés , alternes , lancéolés. 

Ellis , Coral. tab. 7. fig. 12. ô, B. Séba, Mus. 3. 
tab. toi. fig. I. Boceon. Mus. tab. 6. fig. 6. 

Poyet pl. 29. fig. I , où elle est représentée tréfr- 
grossie avec deux vésicules. 

Se trouve dans toutes les mers, attachée an fucus natans. 

Sertulaire échinée , Sertularia echinata. 

Les denticules d’un seul côte , campanules ; les vé- 
sicules entourées de cercles tuberculeux; les rameaux 
pinnes, alternes, lancéolés. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Sertulaire antenine , Sertularia antenîna. 

Les denticules verticibes quatre par quatre , et se* 
taces ; les vésicules verticillées,, tronquées obliquement; 
la souche presque toujours simple. 

Ellis , (.oral. tab. 9. Bocc. Mus. tab. 6. fig. n. 
Pluck. Pytho. tab, 48. fig. C. 

Se trouve dnns les mers d'Europe. 

Sertulaire verticillée , Sertul, verticillata. 

Les denticules à ]>eine visibles; les vésicules cam- 
panulées, dentelees , droi.es ; les pedonemes très-longs, 
tordus , et quatre par quatre. 

, Cor;ii. tab. i3. fig. 20. «, A. 

Se trouve d^ns 1’Ocès.u. 
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Sertulaire gélatineuse, Sertuia, gelatinosa. 
Les calices campaiiDlés ; rameaux primaires et se- 
condaires nombreux et épars; l’écorce gélatineuse. 

Se trouve^ dans les mers d’Europe. 

Sertulaire grimpant , Sertularîa volubilis. 
Les denticuies à peine visibles ; les vésicules cam- 
pannlées, dentées , alternes; les pédcmcules très-Iongs , 
contournés , solitaires. 

Ellis y Coral. tab. 14. fig. 21. <s , A. Act. Angl. 57 . 
tab. 19. fig. 9. Solandertt Ellis ytàb. 4. fig. 2.y. £,F. 
Se trouve dans l’Océan. 

Sertulaire lilas , Sertularîa syringa. 

Les denticuies à peine visibles ; les vésicules cy- 
lindriques; le pédoncule très-entier. 

Ellis y Coral. tab. 14. fig. 6. B. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire cuscute , Sertularîa cuscuta. 

Les denticuies à peine visibles ; les véricules ovales , 
axillaires; les rameaux opposés et simples. 

Ellis y Coral. tab. 1 4* fig. 26. c , C. Muller, ZooL 
Dan. 3 . tab. 117. fig. i, 3 . 

- Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire pustuleuse , Sertularîa pustulosa . 

Articulé , rameux ; les parties supérieures avec 
des denticuies à peine visibles. 

Ellis, Coral. tab. 27. fig. 3 , B. 

Sa trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire frutescente , Sertul.Jrutescens. 
Les denticuies d’un seul côté , cylindriques , campa- 
■ nulés; les rameaux tubulés , pinnés ; les dividioas 
sétacées , alternes, droites. 

Se trouva sur les côtes d’Angleterre. 
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Sertulairepinastre, Sertularia pînaster. 

• Simple , pinnée ; les divisions alternes ; les dente* 
lares opposées , appliquées contre la ti^e ; l’extrémité 
tnbulrnse , recourbée ; les vésicules d’un seul côté * 
très-grandes, ovales , qnadrangulaires; les angles poin-< 
tus; l’ouvertnre tobuleuse'. 

Sûtander et Ellis , Coral. tab. 6. fig. B. 

On ignore son lieu natal. 

Sertulaire pennatule , Sertular. pennatula» 

Simple, pinnée; les divisions recourbées , articu- 
lées; les denticules d’un seul côté, campanulées, ou 
tronquées; le bord dentelé , armé d’épines 

Solandertt Ellis, Coral. tab. 7. fig. i , 2. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Sertulaire filicule , Sertularia Jilicula. 

Très-rameuse , pinnée ; la souche flexueuse ; les 
ramaux alternes ; les dendcales ovales , tubuleuses , 
relevées, axillaires ; vésicules , tubnlées à leur sommet. 

Splander et Ellis , Coral. tab. 6. fig. CC. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire à quatre dents, Ser. quadridentata. 

Simple , articulée , rampante par la base ; les den- 
ticules verticilées, quatre par quatre , avec un impaires 
souvent protifére. 

Solander et Ellis, Coral. tab. 5 . fig. 9. G. 

Se trouve dans la hante mer sur les fucus natans; 
elle a été trouvée par Bosc , qui a observé que le po- 
lype n’a pas de véritables tentacules , mais seulement 
des échancrures. Elle est jaune. 

Sertulaire en épis , Sertularia spicata. 

Souche tubuleuse, paniculée, annulée; les rameaux 
très-rapprochés , trichotômes, verticillés; les dendculM 
ternées , cylindriques ; les vésicales ovales , axillaires. 

On ignore son p^a natal. 

Vers. III, 
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Sertulaire d'£yans y Sertularia Eeansii, 
Rameuse; les rameaux opposés ; les denticales trés> 
courts, opposés; les vésicules rameuses, lobées, naissantes 
du tube radiciforme. 

Se trouve sur. ,les .côtes d'Angleterre. 

Sertulaire rnuriqiiée, Sertularia murîcata.' 
Articulée ; les denticules pédonculées , alternes et 
solitaires sur chaque articulation ; les vésicules pédou- 
culées épineuses , naissantes du tube radiciforme. 
Solander et Etlii , Coral. tab. 7. fig. 3 , 4^ - 
Se trouve dans les mers du Nord. 

Sertulaire seconde, Sertularia secundaria. 
Les denticules d’un seul côté , campanulée » les 
Tésicules axillaires ; la tige recourbée. 

Cavo/. Pol. Mar. 3 . tab 8. fig. i 5 , 16. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Sertulaire de misenne , Sertùl, misenensis. 
Très-rameuse , dichotome ; les denticules alternes , 
trés-minces, écartées ; les vésicules ovales, pédoncu- 
lées, axillaires. 

Cawl. Polyp. Mar. 3 . tab. 7. fig. i , 2. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Sertulaire rameuse , Sertularia racemosa, 
La souche droite, cylindrique, rameuse; les den- 
ticules éparses; 'les vésicules rameuses; les rameaux 
presque en arc. . 

Cavol. PoL Mar. 3 . tab. 6. fig. I , a. 

Se trouve dans la Méditerranée. > 

Sertulaire œuf , Sertularia uva. 
Rameuse ; les denticules à peine saillantes ; les yési- 
cules opposées , portées sur les rameaux. 

Ellis, Coral. tab. i 5 . fig. C. 
fie trouve dans les mers â’Snzopt. 
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Sertulaire lendigère , Sertularia lendigera. 

Les deaticates à peine saillantes ; les ca ices d'un 
seul côté, cylindriques, parallèles , placés les uns contra 
les autres; la souche filiforme. 

E/lis , Coral. tab. i5. fig. 24. ô, B. Cavol. Pol. 
Mar. 3. tab. 9. hg. i , 2. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire géniculée , Sertularia genîculata. 

Les denticules alternes , contouriu-s ; les vésicules 
presque ovales , pointues ; la souche tortue et géniculee. 

Jillis , CoraJ. tab. 12. hg. 19. b , B. Act. Angl. 48. 
tab. 22. hg. I. C'avoA Pol. Mar. 3. tab. 8. h g 5, 10. 
Jdullert Zaol. Dan. 3. tab. 117. fig. i, 4. 

Su trouve dans les mers d'Europe. 

Sertulaire dichotome , Sertuîar. dichotoma. 
Les denticules à peine visibles ; lus vésicules presque 
ovales , axillaires ; leurs pédoncules contournes ; U 
souche dichotome et geniculée. 

E//ls , Coral. tab. 12. fig. 18. «,c. A, C. Cavol. 
Pol. Mar. 3. tab. 7. fig. 5 , 7. 

Voyez pl. 29. fig. 5 , où elle est représentée trés- 
jgrossie avec deux vésicules. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire épineuse , Sertulaire spinosa. 
Les denticules é peine saillantes; les calices ovales ; 
les rameaux diebotomes et épineux. 

JEl/ô J , Coral. tab. ii. fig. 17. b,c^d. B,C,D. 
Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire pinnée , Sertularia pinnata. 

Les deuticules à peine saillantes ; les vé.sicules 
oblongues ; le^soiiche simple, pinnée , lancéolée. 
Eilis , Coral. tab. ii. fig. 16. a A. 

S« trouve datis les mers d’Europe et de l’Inde. 
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Sertulaire sëtacée, Sertularia setacea, 
Finnée ; les divisions alternes , recooxbées } les denti> 
cales d'an seul cdté, à peine visibles, très-écartés ; 
les vésicules oblongnes , tabulées , axillaires, 

Ellis , Coral. tab. 38. fig. 4. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Sertulaire à plusieurs zones , Ser. polyzonias. 

Les dcnticules alternes , presque denticnlés ; les 
vésicules presque ovales, à plnsienrs zones ; la tige 
ramense. • 

ElUs , Coral. tab. a. fig. 3. a, d. A, B. CavoU Foi. 
Mar. 3. tab. 8. fig. 12 , 14. Séba, Mus. 3. tab. loa. 
fig. 4 et I o3. fig. 6. 

Se trouve dans tontes les mers. 

Sertulaire pennaire , Sertularia pennaria. 
Les denticnles d'un seul côté ; la tige contournée , 
deux fois pinnée. 

Cavol. Foi. Mar. 3. tab. 5. fig. I , 6. 

Si> trouve dans la Méditerranée. 

Sertulaire lichénastre, Sertul. lichenattrum» 
Les denticnles obtuses , imbriquées sur deux rangs ; 
les vésicales d’un seul côté , presque ovales, parallèles f 
la tige pinnée; les rameaux dichotomes. 

Ellis, Coral. tab 16. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Sertulaire cèdre , Sertularia cedrina. 

Les denticnles presque cylindriques , tubuleux , 
imbriquées sur quatre rangs ; les rameaux qnadran- 
gulaires , plus gros au sommet. 

Se trouve dans la mer du Kamtchatka. 

Sertulaire pourpre, Sertularia purpurea. 
Les denticole» presque ovales, tubuleuses, imbii> 
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ifnées snr presque quatre rangs ; les vésicules droites, 
rampanulées ; les rameaux dichotonics , carrés. 

Se trouve dans la mer du Kamtchatka. 

Sertulaire articulée , Sertularia articulata. 

Articulée , pinnée ; les calices applaiis ; les vési- 
cules d’un seul côté , ovales, operculées et très-giandes. 

Se trouve dans la grande Mer. 

Sertulaire fougère, Sertularia Jelicîna. 

Rameuse , pinnée et plumeuse ; les calices d'un seul 
côté , imbriqués ; les vésicules articulées. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Sertulaire frulicante , Sertularia Jruticansé 

Ligueuse, rameuse et pinnée; les divisions sétacées • 
alternes ; les calices d'un seul côté , à demi-campanulés* 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Sertulaire distique , Sertularia disticha» 

Tige simple , droite , articulée ; les denticules à peine 
visibles; les polypes triangulaires, recourbés. 

Voyez pl. 2g. fig. 2, où elle est représentée déve- 
lopjsée et contractée. 

Souche rampante, articulée; tiges droites, simples, 
articulées ; l’articulation diaphane. 

Polypes opposés , implantés au-dessus des articula- 
tions , formant , lorsqu’ils sont contractés , un triangle 
dont l’angle supérieur est recourbé , et lorsqu’ils sont 
développés , de longs tubes un peu courbes , sans renfle- 
nieut sensible , termines par dix-huit à vingt-quatre 
tentacules d’une longueur égale à la moitié de celle du 
tube. Le tout de couleur jaune. 

Cette coralline , d’environ cinq millimètres de haut , 
est extrêmement commune sur le fucus natans dans 
la haute mer, où elle a été observee par Bosc. Il 
a paru À ce Kuturolisle que la même souche scr- 
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pentait sur toares les feuilles de la même trochée de 
fucus , et qu’il s’en élevait des milliers de tiges qui , 
ayant chacune six à huit paires d’hydres , formaient un 
animal immense , dont on ne peut pas se . faire uns 
idée. 

Cette sertulaire est de la division de celles qui n’ont 
point de véritables dentelures , et qui unissent ce genro 
à celui des hydres. Bosc ne lui a point vu de vésicules. 

Sertulaire pélasglenne , Sertularîa pelasgica» 

Tige composée , âexueuse ; les denticules nuis ; les 
polypes ovales , pédonculés , placés en dessus des ra- 
meaux, qui sont toujours simples et alternes. 

Voyez pl, 2 g. fig. 3, OU elle est représentée très- 
grossie. 

Souche rempante ; tiges toujours droites, toujoux'S 
ficxueuses , tantôt simples , tantôt composées. Les ra- 
meaux , lorsqu’il y en a , toujours alternes et recourbés. 

Polypes, ovales lorsqu’ils sont contractés ; canipanu- 
lés , placés sur deux rangs, et terminés par vingt-quatre 
à trente tentacules aussi longs qu’eux , lorsqu'ils sont 
développés , toujours légèrement pédonculés , écartés , 
d’un blanc sale, placés uniquement sur la face su- 
périeure des rameaux. 

Cette sertulaire, de trois à quatre millimètres au plus 
de haut , s’éloigne de ses congénères par le défaut de 
denliculi s , et par le double rang de ses tentacules. Elle 
se rapproche beaucoup des hydres. Elle varie considé- 
rablement dans l'arrangement de ses polypes, tantôt 
simples , tantôt alternes , sur des tiges simples , tantôt 
tournés du même côté sur des rameaux. C’est la plus 
commune de toutes celles que Bosc a observées suc 
les fucus de la haute mer. Un seul pied couvre sou- 
vent une trochée entière , et donna naissance ê en- 
core plus de polypes que dans l’espèce précédente. 
Ué Nataraliste ne lui a point vu de vésicules. 
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Sertulaire hydriforme , Sertul. hydrîformis» 
Tige simple , sans denticoles , donnant naissance à des 
polypes longuement et inégalement pédoncules , ovales, 
lorsqu’ils sont contractés ; pyriformes , et terminés par 
trente tentacules lorsqu’ils sont développés. La bas* 
des pédoncules articulée. 

Vqytta pl. 29 , fîg. 4 , où elle est représentée grossie. 
Souche rameuse , rampante , donnant naissance à un 
grand nombre de tiges droites , flexucnses , d’où sortent 
des polypes ovales , longuement et inégalement pédon- 
nulés j les pédoncules quelquefois polypiféres et ton- ^ 
jours articulés. Les tentacules en nombre de vingt à 
trente , à peine de la‘ longueur du polype. 

Cette espèce , découverte par Dose , sur les fucus na- 
tans dans la haute mer , ressemble complètement à une 
hydre. Elle n’en ditfére que par sa nature cornée et sà 
touche rampante. Sa couleur est jaune. 


CELLULAIRE , Cellàru , Ellis. 

Polypier phy tbïde, à tiges grêles, articulées , 
rameuses , cornées et lapidescentes , ayant 
leur superficie garnie de cellules sériales 
et polypiféres. 

Ellis, dans son Traité desCorallines, 
avoit distingué, avec raison, les cel- 
lulaires des sei’tulaires proprement 
dites , sous le nom de coralliues cel- 
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luleuses. Linnœus, qui réunit, dans la 
suite, ces deux genres sous le nom de 
sertulaires , ne fit pas assez d’attention 
à la différence de leur structure ré- 
ciproque , ni à celle de leur substance ; 
et il insista , quoiqu’il eût été démontré 
jusqu’à l’évidence , par Pallas , que 
c’éfoit unè erreur. Ce dernier Natu- 
raliste considère les cellulaires, comme 
intermédiaires entre les escares et les 
sertulaires^ et son sentiment se trouve 
appuyé sur des analogies qui ne pa- 
roissent pas douteuses. 

Presque toutes les cellulaires res- 
semblent à des plantes : leur base est 
composée de tubulures horizontales , 
semblables aux racines traçantes dea 
végétaux; et leurs tiges sont souvent 
divisées de deux en deux ou en di- 
chotomie, par des articulations blan- 
ches, très -fragiles, dont la substance 
est pierreuse ou incrustée de matière 
calcaire sur un grand nombre, et ana- 
logue à celle de la corne sur les autres. 
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Celles dont les articulations sont pier- 
reuses , participent aussi à la substance 
cornée des secondes , puisque , si ou les 
plonge dans un acide , leur partie cal- 
caire est attaquée avec effervescence,' 
et bientôt dissoute , et il ne reste plus 
qu’une substance molle et flexible , 
après que leur croûte extérieure a été 
enlevée. 

i < 

Ce genre se divise en cellulaires à 
articulations couvertes de cellules dans 
tous les sens , et en cellulaires garnies 
de cellules sur une seule face. Ces cel- 
lules renferment dans leur cavité un 
polype, dont la tête, qui sort quelque- 
f fois de leur cavité, selon Ellis, pen- 
dant qu’il est vivant, est garnie de bras 
radiés , semblables à ceux des hydres , 
et percée au centre par un orifice qui 
est vraisemblablement sa bouche. 

Les tubes qui attachent la cellu- 
laire ^ux corps solides, sont ordinai- 
rement grisâtres et flexibles pendant 
quelle est dans l’eau. Ils sont rem- 
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plisj flaiis leur intérieur, *d'uûe hu- 
meur s| , à qtii Pallas, à 

cause Sàiia duute du mouvement qu’il 
y apperçut,* donna le nbih 'de moeilô 
animéé. Ce-s’ tubes’ sont en très-grand' 
nombre 'sur quelques espèces; la par- 
tie inférieure de leur tige principale 
ét tel lé 'de leurs gros rameaux en sont 
recouvertes ; maisilen est quelques-unes 
où les tubes sont peu nombreux; et 
d'autres , dont lés rameaux en laissent 
partir par intervalle de leur face infé- 
rieure^ t[ui les attachenfaux corps so- 
lides , à-péu-près de la meme manière 
que les radicules du Ijcôpode bu du 
lierre ; enfin- quelques espèces crois- 
sent à' la manière "des séfliilàires , et 
semblent naître de tubes- simples , ou 
peu divisés, qui rampent sur la super- 
ficie des' fucus; • ’ 

La 'structure et l’organisation des 
cellulaires ne sont pas uniformes dans 
toutes les espèces; elles présentent, au 
contraire', une • grande variétés Les 
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ligfes ,des unes sont comprim(^es et 
composées, sur^lenr longueur, d’un dou- 
ble rang de cellules alternes , qui sont 
posées de manière ([ue toutles leurs 
ouvertures sont tournées, .d’uu même 

^ • • ./I ^ •* 

coté , et que la fa#;e postérieure des 
tiges est unie ou légèrement, striée; 
celles de quelques espèces sont com- 
plètement articulées, et leurs articu- 
lations consistent en des cellules sim- 
ples, attaçhé.es les unes aux au 1 res -par 
leurs extrémités; parmi celles-ci, 011 
e>i voit dont les articulations sont sen- 
siblement arquées; d’autres , dont l’ou- 
verturedescellulesest tournée du même 
côté des rameaux; et d’autres, enfin, 
où chaque articulation renferme .deux 
cellules comprimées et opposées. 

Les cellulaires de la seconde divi- 
sion pourroient former un genre par- 
ticulier. Elles conviennent, sous cer- 
tains rapports , presqu’autant aux ser- 
tulaires qu’à leurs congénères de la 
première division. 


ïo8 hiStoihe natuVélle 

Les cellulaires sont toutes marines; 
on les trouve ordinairement' attachées ^ 
aux coquillages qui vivent près des 
rochers,' aux racines des planter ma- 
rines, aux 'madrépores. La meilleure 
manière de les conserver, sans altéra- 
tion, est dé les plonger dans l’esprit- 
de-vin ,' au sortir de la mer. 

Articulations garnies de cellules dans tous 
les sens. 

Cellulaire salicor , Cellarîa salicornia. 

Tige articulée j dichotome ; articulations ' presque 
cylindriques , parsemées de cellules rhomboïdées. 

Barrelîer , Inc, pl. 1275. fig. 7, 8. É/lts , Trait, des 
Coral. I. pl. 23.' fig. A , a. Peti». pl. liai, talf 2. fig. 9. 

Veryez pl. 28. fig. 6 , où elle est représentée très- 
grossie. 

Sé trouTo dans les mers d'Europe et d’Â.sie. 

Cellulaire filiforme , CellartàJil\formis, 

Tige articulée; filiforme ; dichotome , parsemées do 
cellules oblongues ; articulations linéaires, quadrila- 
térales'. 

Se trouve dans la mer des Indes. • . • . 

Cellulaire cierge , Cellaria cereoides. 

Tige articulée , branebue ; articulations presque cy- 
lindriques, parsemées de cellules terminées par des 
orifices saillans. 

Ellis, Hist. or. Zooph tab. 5 . fig. B , C , D , E. 

Se trouve dans la Méditerranée. 
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Articulations garnies de 'cellules sur'un^ 
, - J seule J^ace. 

Cellülaire pelotonnée , Celîarîa floccosa. 
Tige très-branchne, dlcLotome; articulations presqa* 
en forme de corne , légèrement dentelées sur les bords ; 
leur face antérieure celluleuse. 

Se trouve dans l’Océan Asiatique. 

' Cellulaire cirre'u.^e, Cèllarià cîrrata. ' 
Tigé très-branchuei^ dicbotoniè'j courbée en dedans j 
articulations presque ovales j 'garnies de cils sur leur 
côté extérieur ; leur face antérieure celluleuse. 

.Ê/Z/j! Eist. Of. Zoopb'.' lab. 4.' fig. D , rf. ^ 

Se trouve dans les mers de ITnde. 

Cellulaire éventail , Cellariaflalellum', 
Tige branchue , dicbotome ; articulations en forma 
de coin , èhtiéi'és , tronquées aux deux boots j lent face 
antérieure celïnleuse.' ‘ ^ 

EHis Hist. Of. Zooph.' tab. 4. fig. r,C. ’ 

Se trouve dans lès’ mers ’d’Asiè et -d’Amérique.' 

Cellulaire plumeùsey plümos'a.- 

T^igè^très-branebue, dWnte, dicbotome; lés celHiles 
unies , latérales J alternes , terminées- à leur sommet pài# 
uèe "poibtè. ' ' ' ”•-> 

Sertu/aria fastigiata. JÀnn. ■< — Essai îâii 
îeS’Coral. pl. 18. fig; o-,'À. • " ‘ ■ 1, 1 : , . 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

-Céîliilaire nériline , Cellaria neritîhaT‘ 
Tigediehotome, cdnleth- de tonille; les ceDdles unies, 
latérales, alternes, terminées par nne pointe; leur •ou- 
verture garnie d’une vésicule, enflée , fendue en travers, 
Serlu/au'a Nerit/na. T.inn. ~ E//is ^ Essai sur le» 
Coral. pl. 19. fig. a, A. 

Sü trouve sur les côtes d’Amérique, > . 

Vers. III. JOy 
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Cellulaire tête d’oiseau y Cellar, apictdaria^ 

Tige large, droUe, dichotome; les cellules onies, 
latérales, garnies de deux poils; leur oaverture «c- 
compagnée d’une vésicule en forme, de tête d’oiseau. 

Sertularia avicularia. Linn. — EUis , Essai suc 
les Coral. pl. 20. fig. a. A. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Cellulaire rampante ^ reptans. 

Tige rampante , articulée , dichotome ; les cellules 
unies , latérales , alternes ; leur ouverture garnie d« 
deux poils inégaux. 

Sertularia reptans. Einn. — Ellis , Essai sur' les 
Coral. tab. 20. fig. d, B. 

Se trojive dans. les mers d’Europe. 

, Cellulaire velue , * Celîaria pîlosd'. 

V. Tige droite, dichotome; ks cellules unies , 'laté- 
rales , alternes , obliques ; leur ouverture garnie d’u* 
•U deux poils longs et flexibles. . . .. . 

Se trouve dÿus, les meirs d^Europe. . ... 

Cellulaire raboteuse , C^.lîaria,scrupofa, 

> 

; Tige rampante, dicbotonj^ç;, les. cellules unies, laté- 
rales, alternes, angulennss, ^ t . • 1 ; 

Sertularia scruposa. TJnn. — Ellis, Eissai sur le* 
Coral, pl. 20. fig— 4‘. Cl ... 

Voyez pl. 29. fig. 7 , où elle est représentée très- 
grossie. 

Satronve dansles mers d’Europe d’Asie et d’ Aaé,rtqa«. 
, Cellulaire cillée , Celîaria ciliata. 

Tige droite, dichotome; les cellules alternes; leur 
ouverture oblique , bâillante, ciliée. 

Sertularia ciliata. Linn, — EliiSf Essai spr les 
Coval. pl. 20. fig. 5 , D. ' • 

Se trouve dans les mers d’Etirope. 
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.La Swtulaire plume 
i.La Ser. distique. 
i.La Ser . pelasgiemie 
U. La Ser. Lvdriformo 


5. La Ser. dicliotome 
6.1/Epouge oculée . 

7 . La Ccllaii'c raboteuse. 
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Cellulaire ivoire , Cellaria ehurnea, 

Tigo droite, articulée, dichotorne; les cellules al- 
ternes , tronquées eu haut et saillantes ; des ovaires 
bombe; , de figure ovale. 

Sertularia ebumea. IJnn, — EUis, Essai sur les 
Coral. pl. 21. fig. a, A. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Cellulaire cuirassée j Cellaria lorîculata. 

l'ige trés-branchye , articulée, dichotorne; les cel- 
lules opposées ; leurs ouvertures tronquées obliquement. 

Sertularia loriciilata. IJnn. — EUis , Traité des 
Coral. pl. 22. fig. 6. B. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Cellulaire boursette, Cellaria hursaria. 

Tige branchue , articulée par des cellules opposées, 
transparentes, carinées; leur ouverture surmontée d'uu 
petit tube en forme do massue. 

'Sertularia comuta. Linn. — EUis, Essai sur le» 
Coral. pl. 22. fig. 8 , A. 

Se trouve dans les mer% d’.Europe. 

Cellulaire cornue j^Cèllaria cornuia. 

Tige branchue, articulée par des cellules simples , tu- 
buleuses, arquees; leur oitverture terminée par une soie. 

Sertularia comuta. Linii,'-r-'^'Ellis , Essai sur les 
Coral. tab. 21. fig. 10. C. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Cellulaire cornet , Cellaria chelata. 

Tige très-fragile , dichotorne , articulée par des cel- 
lules simples , en forme de corne ; le bord inférieur 
de leur ouverture garni d'une épine. 

Sertularia chelata. Linn, — Ellis , Essai sur le# 
Coral. pl. 22. fig. 9, B. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 
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Cellalaipe iTacé^uXe ,’Cèllarîa anguina. 
Tiges rampantes ; les cellules solitaires , tubuleuses , 
droites , en forme de massue ; leur ouverture placée sur 
le côté. 

Seriutaria auguina. Llnn. ' Ellls , Essai sur le* 
Coral. pl. 33. fig. ii , C. ' 

Se trouve sur les côtes d’Europe. 

X t ' I » 

‘Cellulaire tulipier, Ceîlaria tulipifera, 
■l'ige articulée, calcaire ; les articulations en form*, 
de massue ; les cellules réunies au nombre de trois sur 
des pédicules communs. ^ 

E/Iis, Hist. Zooph, ,tab. .5. fig. «, A. 

Se trouve sur les côtes d’Amérique. 


, 

’^iFLÜSTRE, F LUSTRA, Lihnœus, 

Polypier crustacé ou foliacé 
,,coraé ou presque membraneux, cousistaut 
en cellules tubulées, courtes , irrégulières, 
en leur bord, polypifères, placées les unes 
à côté des autres,- et disposées par séries, 
soit sur- un seul plan, soit sur deux plans 

opposés. ' 

^ » 

Les flustres , appelées escares par 
Ray et Ellis, sont des polypiers applatis, 
intermédiaires,' soit par la nature de 
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DES FLÜSTRES. 

leur composition', soit par la forme 
de leurs cellules entre les cellulaires et 
les cellëpores. Elles different des pre- 
mières en ce qu’elles n’ont point, dans 
leur intérieur , de corps de contexture 
differente de la surface j et des secondes, 
en ce que les cellules ne sont pas sail- 
lantes et arrondies. On ne peut mieux 
les coiinparer'qii’à un gâteau d’abeilles. 
En effet, leurs cellules sont rangées 
régulièrement j celles d’un côté sont 
souvent alternes à celles de l’autre j il 
en est où elles'se touchent; il en est 
où elles sont séparées ; mais toujours 
elles sont inclinées sur le plan de leur 
base. Ces polypiers forment donc des 
expansions foliacées extrêmement min- 
ces, plus ou moins grandes, dont lés 
unes se fixent par un pied semblable 
à celui des sertulaires, et autres po- 
lypiers arborescehs , même quelquefois 
comme les gorgones , par des filets radi- 
ciformes; et les autres s’appliquent sur 
les corps solides , tels que les rochers , 
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les coquilles, les fucus ^ les bois flot- 
tans , etc. , qui se trouvent dans la mer*. 
Dans ce cas , comme on le conçoit 
bien, il n’y a qu’une surface garnie de 
cellules. ...... 

La nature de ces cellules est moins, 
calcaire que dans les madrépores ; mais^ 
un peu plus que dans les gorgones. 
Elles se brisent avec quelques diffi- 
cultés entre les doigts. 

.Les animaux qui les habitent sont 
des hydres à dix à douze tentacules , 
médiocrement longs, dont le corps ne 
s’élève pas, hors de la cellule, au tiers 
de la longueur totale. Ils sont ordi- 
nairement blancs , et, dans certaines 
circonstances , phosphoriques pendant 
la nuit. 

Bosc, qui a eu occasion d’observer, 
soit en pleine mer, soit sur les côtes 
d’Europe et d’Amérique, plusieurs es- 
joèces de flustres, qui a vu sur-tout 
d’immenses quantités de la tuberculée 
et la tubuleuse , sur les fucus qui cou- - 


Digilized by Google 



DES ELUSTRES. Il5 

vrent la grande mer Atlantique, na 
pu ajouter aucun fait à ceux cités par 
Ellis. Il a du se contenter de desvsiiier 
la dernière, qui ne l’avoit pas encore 
été. La cause en est à la simplicité de 
l’organisation de ces polypes, et à la 
difficulté de suivre long-temps une ex- 
périence commencée. Tous ceux que 
Bosc mettoit dans des vases avec de 
l’eau de mer, mou roieut au bou t de vingt- 
qualre heures, quelque attention qu’il 
eût de changer l'eau, et de suspendre 
les vases pour diminuer l’eflët du 
roulis. Il n’a jamais vu , sur aucune 
espèce, les ovaires bulliformes, dont 
parle Linnæus. 

On doit préjuger, par analogie , que 
la multiplication des animaux des 
flustres se fait comme celle de tous 
les autres polypes. Ellis a observé que 
leurs polypiers s’augmentent par leur 
extrémité et par de nouveaux rameaux 
qui poussent sur leurs côtés; mais qu’il 
îie se forme pas de nouvelles cellules à la 
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base, soit de la 'tige principale, soit 
de leurs rameaux; Bosc affirme la vé- 
rité de cette observation , et l’étend 
sur les flustres rampantes', où il n’a ja-»- 
mais vu de nouvelles cellules dans le 
voisinage des plus vieilles. 

Les flustres se conservent assez bien 
desséchées; aussi en voit-on souvent dans 
les cabinets. Elles se conservent encore 
mieux dans l’esprit-de-vin; et c’est 
ainsi qu’elles doivent être envoyées 
par ceux qui sont jaloux de favoriser 
les progrès de la science. 

Flustre foliacée , F lustra Joliacea. 

Foiacée, rameuse; les branches cunéiformes et ar- 
rondies. 

£//is , Essai sur les Coral. pl. 29. Solander et 
Ellis , tab. 2. fig. 8 Jussieu , Mem. dol’Âcad. 1742 , 
pl. 10. fig. 3. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Flustre tronquée, F lustra truncata. 

Foliacée , dichotome; les découpures linéaires, tron- 
quées. 

E/lis , Essai sur les Coral. pl. z 8 . lig. <*, A , B.. 
Morison , lliil. pl. 3. tab. 8. fig. 17. 

yujrezpl. 3o. fig, i, où elle est représentée très- 
gro.ai e. 

Su trouve daus îes mers d’Euri^pc. - 
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Flustre à poils , Flustra pilosa, 

foliacée , rameuse ; le l)ord inferieur des cellules 
arec une dent sétacee. 

Traité des Coral. tab. 3i. Amoen. Acad, i. 
fig. 19. RéaunMf‘^ de l’Acad. 1712. pl. 5. 

fig. 10. , 

Se trouve dans les mers d’Europe, 

Fluslre carlooniëre , Flustra chartacea. 

Foliacée , digitée , tronquée au sommet ; les cellules’ 
carrées, ' 

• Se trouve sur les côtes d’Ecosse. 

. , Fluâtre voile , Flustra carbasea» 
Foliacée , dichotome , obtuse au sommet , les cel-» 
Iules aiongées, ^yriformes. 

So/ander et EZ/fs , Coral. tab. 3. fig. 6,7. 

“ Se trouve sur les côtes d’Ecosse. 

Flustre bombycine, Flustra homhycina, 
Fioridescente ; les divisions obtuses , dicbotomes et 
trichotomes j les cellules arrondies ; le pied radiciforme. 
Solander et , Coral. tab, 4, fig. b, ByE. I,r 
So trouve dans la- mer des Indes et d'Amérique.' 

' Fluslre verticillée, Flustra verticillatal- 
Inrmstéc , souvent foliacée ; les divisions linéaires'* 
peu comprimées , plus petites' à leur base ; les cellules 
campanuJées, ciliées en leurs bords , et placées au-dessus 
les unes des antres en vêrticille. 

Solanderet E//îs , Cbral. tab. 4. fig. <*, A. 

Se trouve attachée aux fucus dans la Méditerranéc.- 
S’ éloigne un peu du genre. . 

Flustre dentée } Flustra dentata. 
Incrustée , souvent foliacée ; les cellules presque' 
•vales, luisantes , dentées en leurs bords. 
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V 

Eilis, Essai sur les Coral. pl.,29. fig. D, D l. 
Act. Aogl. 48. tab. 22. fig. 4, DV 

Se ttouve dans les mers d’Europe. 

Flustre aréneuse , Flustra arenosa. 

Crustecée, friable, jaooàUej les .pores simples, 
presque en échiquier. 

Eilis, Essai sur les CoraL pl> 25 . fig. e. 

Se trouve dans les mers d’Europe , et a besoin d’étre 
examinée de nouveau. 

Flustre tomenteuse, Flustra tomentosa. 

Incrustée , molle , velue ; les cellules à peine visibles. 

Muller, Zool. Dan. 3 . tab. qS. fig. i , a. 

Se trouve dans les mers d’Europe , fixée sur les 
fUcus. 

r 

' Flustre tuberculée , Flustra tuberculata. 

Incrustée ; les cellules ovales avec chacune trois dents 
•t un bourrelet à leur ouverture. 

Flustra dentata. Muller. >— Zool. Dan. 3 . tab. 98. 
fig. 1 , 2. 

Se trouve dans les mers d’Europe et en immense 
fuantité Sur les fucus nageans sur l’Atlantique. ■ 

Flustre tubuleuse, Flustra tuhulosa. 

Incrustée ; les cellules simples , ovales , oblongues 
•t saillantes ; l’ouverture marginée , presque pentagone. 

Voyez pl. 3 o. fig. 2 , où elle est représentée très- 
jrossie. , 

Se trouve attachée aux fucus nageans sur l’At- 
lantique , où elle a été observée avec la précédente, 
par Bosc. 

Flustre hérissée , Flustra hispida» 

Arborescente , spongieuse ; les divisions rameuses , 
kérissées , et entourées de poils. 

Se trbuve dans la Méditerranée. 


Digitized by Google 



DES EtUSTRES. 

Flustre frondiculeu.se., Flustrajrondiculoaa» 

Arborescente ; les divisions obtuses , tricbotomes , ra- 
massées ; les cellules au-dessus les unes des antres. 

Séba 3 .' tab. 96. iig. 6.' 

. Se trouve dans la mer des Indes. 1 

Flustre papyraoëe , Flustra papyracea. 

• ’ Arborescente , cmstacée ; les divisions cunéifisrmes « 
multi&des} les cellules rhombcndales , ridées A lenr sqm- 
met. 

Marsig. Hist. Mar. tab. 6. Sg. 25 1 26. Cavo/. Eol. 
Mar. Ub, 9. fig. lo. 

~ Se trouve dans la Miéditerranée. 

Flustre hérissée , Flustra hirta. 

_ Incrustée , coriace, plate; les cellules écartées , 
ciliées. 

' • Sè trouve dans la mfer du Nord. • 

Flustre membranetise , Flust. memlranacea, 

• ' * . * 
Incrustée, fbliacée, entière; les ceUnles quadran'^- 

laires et oblongues. \ 

Muller, Zool Dan. 3 . tab.' Il 7. fig. 1,2.. 

Se trouve dans la mer du Nord. ■■ • ‘ > 

Flustre linéaté , Flustra lineata,' 

<' Incrustée , entière , foliacée ; les cellnles ovales. 

Se trouve dans la mer du Nord, attachée aux txs^ 
rus. 


J 
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' CEiiLÉPORE , Cellepôra , Linn. 

Polypier” submembraneux lapidescenl , & 
expansions criisfacées ou sübfoliacëes , 
très - fragiles , ayant leur surface extë- 
. rieure munie de cellules' urc^olëes , près» 
que turbinées , saillantes 'et labiëés à leur 
ouverture. , ' ; » . • 

Les cellëpores font parties des es- 
cares ,-ou , des flustres-de Raj et d’Ellis. 
Linii^éus les en a sépbréès', sous la con- 
sidération que leurs, cellules sont sail- 
lantes et glübiileuses.5jt£tpclis.que , di?p^ 
les llvtstres , elles ^nt enfermées dans 
la croûte qui leur sert de base, et ap^ 
platiës.' Elles sont également fort voi- 
sines., des millépores,), ; dont elles ne 
diffèrent que par la forme de leurs 
cellules , en entonnoir ‘dans ces der- 
nières. 

Pallas étoit d’avis qu’il falloit sup- 
primer ce genre, et le réunir en ma- 
jeure partie aux flustres , et en mi- 
neiu-e partie aux millépores. Bruguière 
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t • ^ 

pensoit de même; mais Lainarck a 
jugé bon de le conserver, ert on sui- 
vra ici son opinion. ' 

On doit cependantet avouer que des 
huit espèces qui composent ce genre, 
quatre à cinq sont extrêmement voi- 
sines des flustres , et deux ou trois des 
millépores; mais il en est de même 
dans presque tous* les genres. Il n’ea 
est pas moins vrai que lorsqu’on com- 
parera la cellépore ponce, avec la 
flustre foliacée , on hé pourra pas nier 
qu’il n’y ait entre elles une différence 
plus considérable, qu’entre beaucoup 
d’individus qu’on ne pense pas à réu- 
nir sous la même dénommination gé- 
nérique. 

Les cellépores sont moins pierreuses 
que les millépores, et s’attachent comme 
les flustres aux rochers , fucus , co- 
quilles, et autres corps solides qui se 
trouvent dans la mer. Elles ne sont 
pas communes. Leurs' ' polypes n’ont 
pas encore été figurés. Du reste, tout 
Vers. III. n 
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ce qu’on ^a. dit:, de général, sur. les mil- 
lépores et les fluslres leur, convient. 


Cellëpore pouce y Cellepora pumtcoja, . 
Uichotome droite, xin peu applalie, rude au tou- 
cher , fragile ; les cellules globuleuses avec une épin* 
au bord dd -leur ouvî< rare. ' 1 - ■ i 


Ellis^ Essaisur les Cora]. tab. 27. ilg. E*. et.U^b. 3 o. 
fig. D,D. Borl. Cornw. tab. 24. fig. 8. J^Ianç. ConcU. 
tab. 27. fig.' I. l^àrsîg. Hist.' Mar.’ tab. 3 i' et 32 ^ 
fig. 149, iSi. J 

Voyes pl. 3 . figuré .3 , où elle est reptésentée 
grossie. ' .î. /Ij. . < . 

S/B trouve dans rautes les mers. 


. verrucosa. 


Cellépore verr aqueuse, Cellepor. i 

En boule ; lès cellules ovales; l’ouverture, avec trois 
dents. ' : i'* >'■' ' ' 

„ Se trotte} dai^, les, mers d’j^rope., attachée ans 
fucus. ' 


rf->r 4 -» •>'» • V - f I ^ I 

Cellépore ciliée j* Cc//ê;porac/ 7 /a/a. . 

‘ Les c'ellnlés convexes ; f ouverture avec sept dents. 
Sa trouve dans les mers d'Europe ,, attachée aux 


fucus. 


Cellépore transparente , Cellepora hyaîina'. 

Les cellulré presque ’ globuleuses , transparentes ; 
l'ouverture oblique, .fimple. ... ' r't' i , 

Cavo 2 , Pol. (Mar. 3 ._ tab. 9. fig. 8 , 9. 

Se trouve trés-coromunéraent dans l’Océan,' attachée 
aux fucus. ■> : , < > 


Cellépore annelée , Cellepora annulata. ■ 
Les cellules ovales, ventrues, entourée de points; 
l’ouverture ridée avec quatre déuts. ' 

Sé trouve dans les mers d’Europe sur les focos. 
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Ct^llépore brillante, Cellepora nitida. 

Les cellules presque cylindriques , transparentes , 
aniiclees ; l’ouvertpre simple. , 

Se trouve dans la mer du Nord. 

V . * * • 

Cell^pore rameuse , Cellepora ramulosa. 

Dicholome ; les rameaux arrondis , obtus ; les ceilulec 
très-rapprochées et cylindriques. 

Se trouve dans la mer du Nord. 


BOTRYLLE , Botryllûs , ' Pallas. 

Polypier formant line croûte gélatineuse , 
gsii m’attache sur les rochers, autour des 
plante^ maripes , et qui'est parsemée de 
.polyjpes g^obulifprmes , ayant autour de 
^ la bouche des tentacules perforés aux deux 
extrémité,,;’ ' / ' 

La dt^uvètte de rorganisation sin- 
gulière 'dés 'minimaux de' ce genre est 
due à Gaertnér ,‘ membre de la Société 
royale ‘dé Londres, et; a été publiée 
par Pallas! Ces animaux sont bien 
différens des alcyons , avec qui ils 
avoient ét‘é confondus par Linnœus 
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mais ils ont un rapport très -marqué 
avec ceux de 4a madrépore ai’bores- 
cente de Donati. Leur corps consiste 
en un globule de consistance gélati- 
neuse , qui offre un centre de la face su- 
périeure une cavité orbiculaire, bail-, 
lante, autour de laquelle sont disposés 
des organes placés sur un ou plusieurs 
rangs lesquels sont percés , à leur bout 
extérieur , et ? l’extrémité intérieure , 
ils adhèrent au corps au moyen d’une 
ouverture qui pénètre dans la cavité du 
centre. Les orifices de ces organes ont 
été regardés comme autant de bou- 
ches, par Pàllas et Ellis;"ét pâr con- 
séquent comme appartenaus à autant 
d’animaux; mais Bruguière soupçonne 
qu’ils ne doivent être considérés que 
comme des tentacules creux, et par 
conséquent comme ne formai , par 
leur ensemble, qu’un seul .animal; sou 
opinion paroît plus probable que celle 
de Pallas; et c’est celle qu’on croit 
adopter ici, à l’exemple de Lamarck* . 
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Botrjlle étoilé y Botryllus steîlatus. 

Les organes disposas sur un seuJ rang,' en forme 
d’étoile, leurs ouvertures extérieures dentées. 

Alcyonîum schloseri. Linnoeus. — Pallas. Spicil. 
Zool. lo. tab. 4. fig. I, 5 . Bor/aci-, Nat. His. Of. 
Cormval. tab. a 5 . fig. i , 2. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre, attaché aux 
plantes marines. 

Botrjlle fasciculé , BotryllusJ'asciculatus. 

Les organes disposés sur plusieurs rangs ; les ou- 
Tertures extérieures non dentées. 

Pailas, Spicil. Zool. 10. tab. 4. fig. 6, A. 

Se trouve sur les plantes marines avec le précédent. 



\ 
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ALCYON , Alcy ONIUM , Linnœus. 

Poljpier polymorphe , formant une masse 
épaisse , poreuse ou celluleuse , soit éta-> 
‘ lée en croûte , soit glomérulée , soit enfia 
lobée ou ramifiée. 11 consiste en une subs> 
tance intérieure fibreuse , roide^ presque 
cornée, encroûtée, et recouverte d’une 
chair plus ou moins épaisse , qui devient 
ferme , coriace , et comme terreuse dans 
son dessèchement , et qui est percée de 
trous ou de cellules polypifères. 

Le port des alcj^ons, leur manière 
d’être les fait ressembler aux gorgones , 
tandis que la mollesse de leur substance 
intérieure et sa porosité, les eu éloi- 
gne beaucoup. Ils ont des pores étoilés 
comme les gorgones; mais ces pores , 
qui sont quelquefois parsemés sur toute 
leur superficie , sont réunis, dans quel- 
ques espèces , sur des tubercules sépa- 
rés; et d’autrefois ils sont placés aux 
extrémités de leurs rameaux. On a 
observé eiicorô que les alcyons ra- 
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meiix anastomosent leurs rameaux de 
la meme manière que les gorgones ; 
qu’ils enveloppent et recouvrent de 
leur propre substance les corps solides , 
tels que les coraux et les coquillages 
parasites qui s’y attachent, etc. 

Chaque trou qui se voit sur la sur- 
face des alcyons , renferme un polype 
pourvu de tous les organes nécessaires 
à sa nutrition et sa génération. Pen- 
dant sa vie, son corps, quoique atta- 
ché au fond et aux parois de sa loge, 
sort quelquefois de son intérieur et se 
dresse sur son ouverture. On voit alors 
qu’il est cylindrique et terminé au haut 
par des tentacules ciliés, qui forment 
une étoile , ou si l’on veut , une cou- 
ronne, autour d’une ouverture qui est 
placée au centre. Ces organes, qu’on 
peut comparer à ceux des hydres, ne 
diftèrent pas dans la même espèce , et 
le nombre de leurs tentacules ne va- 
rie presque jamais. Il est vraisemblable 
que ces organes remplissent les mêmes^ 
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fonctions que dans les hydres; c’est- 
îi-dire qu’ils servent à l’animal à cher- 
cher, saisir et retenir l’aliment qui leur 
est propre, les animalcules , si abon- 
dans dans la mer. 

L’intérieur des afcyons est formé 
d’une substance plus molle et difié- 
remmment organisée que celle de l’ex- 
térieur; elle ne donne aucune mar- 
que de sensibilité; elle paroît, outre 
cela, plus poreuse , et composée de pe- 
tits canaux, longitudinaux dans les es- 
pèces qui forment des tiges ramifiées , 
divergens , du centre à la circonfé- 
rence , dans celles dont la forme appro- 
che de la globuleuse. , 

Quoiqu’on ait fait un grand nom- 
bre de recherches sur les alcyons , il 
s’en faut de beaucoup qu’on ait sur 
leur compte toutes les lumières qu’on 
pourroit desirer. La difficulté de l’ob- 
servation présente quelquefois des obs- 
tacles , ainsi , que Bosc l’a éprouvé , 
«outre lesquels le zèle le plus actif est 
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insuffisantes; et le hasard présente sou- 
vent des données que le talent ne peut 
procurer. 

Les alcyons vivent tous dans la mer 
attachés aux corps solides qui s’y ren- 
contrent. Leur gi'andeur varie, entre 
un mètre et un millimètre. La seule 
espèce, d’eau douce, connue a été décou-i 
verte par Bosc, ci-devant d’ Antic, dans 
un étang des environs de Paris, et 
communiquée à Bruguière pour être 
mentionnée dans l'Encyclopédie. De-* 
puis, ce même Naturaliste, ayant eu 
occasion d’observer plusieurs espèces 
d’acyons marins, doute que son espèce 
leur soit congénère. Malheureusement 
il n’a pas pu vérifier ses soupçons à 
cet égard , parce qu’elle a disparu de 
l’étang où il l’avoit d’abord trouvée. 

Olivi, dans un ouvrage posthume qui 
vient de paroîlre , et dans lequel on au- 
roit puisé de bons matériaux pour cet 
ouvrage, si on l’avoit connu plutôt, a 
séparé des alcyons, plusieurs dçs es- 


Digitized by Google 



V 


i3o histx>ib.e’ naturelle 

pèces pour en faire un genre nouveau, 

sous le nom de lamarckia • l’alcjon 

bourse lait parue de ce nouveau genre, 

et les figures qu’on fcite, à la suite de cette 

espèce , pourront en donner une idée. 

, . .1 

Alcyon asbertin, -Alcjonium asbertinum. 

Tige presque Cylindrique et rougeâtre., parsemée 
de ^pores obJong» disposés en quincobcé. ■ > 

Petiver, Gazopl\. iab. a 3 . fig, 2 .. . 

Se trouve sur les côtes d’Amérique. 

Alcyon digité , utlcyonium digitatum. 

Tige oblongue et grisâtre , terminée en haut , par 
des lobes . -presque cylindriques et droitSi*-' 

Jussieu, Mém. de l’Acad. 174^., tab. fig. 1. 
Ellts , Coràl. tab. 3a. fig a, A. 

yojrez pl.- 3 oj fi^. 4 , 5 , où elle est représentée avec 
son polype grossi. 

Se trouvé sur les côtes de France et de Hollande. 
Alcyon palmé, ^îcyoniurn pal'matum. 

> -1 ige applatie et rougeâtre , terminée , supérien- 
remeut par des lobes semblables à. des doigts , et 

parsemée de pores étoilés. . ■ ' 

Bareli^r, Icon. tab. i. fig. 2 , Z. Marsigly , tab. i 5 . 
fig. 74 , et Bohadsch , tab. y. fig. 6 , 7. Pianc. tab. 8. 
fig. i 

Se trouve dans la Méditerranée.- 

Alcyon ^alburne , ^Icyonium alhumum. 

Tige très-branckne et blanche; extrémités des ra- 
eaux atléuuées et tubuleuses. 

Se trouve dani la mér des Indes.'* ■ 
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Alcyon arborescent, ^Icyonium arhoreum. 

I Tige arborescente ; extrémités des rameaux obluses; 
pores placés sur des gros mamelons. ' 

Linn. Act. Nidros,-^. tab. 1 1. fig.' i ,’8. Mus. Tess. 
‘tab lo. fig. 8. Kuelreuter ^ Corn. Petr. 7. tab. i3, 14. 
Se trouve dans les iiiers d’Europe et de l’Inde.^ 

Alcyon g(?Iatineux , Alcyon, gelathiosum. 

Tige f rés-braucbue , cendrée et transparente ; ra- 
meaux cylindriques et presque aigus. 

Baster, Opusc. I. tab. I. fig. 5. Sél/Uy 3 et g3. 
fig. 4". Plane. 2. tab. 10. fig. A. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Alcyonpëlasgique , u 4 .lcyonium pelasgicum. 
Tiges très-branchnes , cylindriques , légèrement 
striées , vertes. 

Voyez pi. 3o. fig. <>, 7, où U est représenté de 
grandeur naturelle , avec une de ses extrémités grossie. 

Tige commune, rameuse, divariquée* prolifère, 
de nature gélatineuse , et cependant coriace ; légère- 
ment striée à sa surface, de couleur vert sale ou brun 
pâle, de trois à quatre centimètres de haut ^ et de deux 
millimètres de diamètre à la base ; tiges propres, un peu 
coniques , de trois à quatre millimètres de long sur un 
de diamètre, irrégulièrement attachées sur les branche» 
de la tige comnnme. beuebe peu dilateè j entouré» 
de douze à quinze tentacules blancs à peine plus longs 
que son diamètre. 

Cette^espèce est bien' distincte de la précédente, et 
approche de la suivante. Elle a été trouvée ,,très-Hbon- 
slamment , pnrBôsc, attachi'e aux fucus qtii nagent en 
si grande quantité dans la' haute mer. 

Alcyon vermicuîair.e , ‘'Alcyon vermîciilaris,- 
Tige verte , rameuse •, les raniMsdt? cyliédriques, obtus, 
rapprochés. • ... JÎ" 
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■ Cavo2. Pol. Mar. 3 . tab. g', fig, t 3 , 

Se trouve dacs la Méditerrauée -, est beaucoup plus 
gi'éle que la précédente. 

Alcjon main de diable , manis diaboli. 

Tige polyinorpbe , garnie de tubercule» obtus et 
perforé». 

Séba., Te». 3 . tab. 97. fig.“ 3 i ‘’ ' ‘ 

Se trouve dans la mer du Nord. ' 

Alcyon tuberculeux , Alcyon papilloswn, 
Ed plaque, couverte de grands t^ercnles convexes et 
terrés. 

Marsîgli , Hist. Mar. tab. l 5 . fig. 76 , 78. 

On ignore sa patrie. ■ ' ' 

Alcyon distome , jilcyonium -dîstomum. 
En plaque, parsemée de tubercules ronges, percét 
de deux ouvertures. ^ ■ 

P allas ^ Spicil. Zool. 10. tab. 4. fig. 7, a, A. 

Se trouve Sur les côtes d’Angleterre. 

Alcyon fluviatile, Alcyon, Jlut^iatile, 

En plaque polymorphe, couverte de pores penta^ 
gones et wxtéa, 

Sé trouve dans les eaux vives et dormantes aux 
environs de Paris. 

Alcyon bourse de mer, ^Icyonium hursea. 
De forme presque globuleuse et creux iotérieu* 
rement ; surface couverte de. papiUes , serrées et trans- 
parentes. 

Marsîgli , Hist. I. tab. i 3 . fig. 69. 

Se trouve dans les mers d’Europe. ' 

Alcyon orange de mer , uidlcyon, lyncurîum. 
De forme. gIobuksm|; surface jaunâtre et tuber- 
culeuse; sùfostauce iutérifpre fibreuse. 
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Marsigli , Hist. tab. 14, fig. 72, yS. Donati\ 
Ad. tab. 10. fig. I I 2. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Alcyon coin de mer , ^Icyonium cydonium. 
De forme presque ronde, surface jaune et lisse ; 
substance intérieure spongieuse. 

Séba^ Thés. 3. tab. 99. fig. 4. Donatiy tab. 9. 
fig. 1,2, 3. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Alcyon figue de mer , ^îcy onium ficus» 

De forme ovale; couleur olivâtre; substance in- 
térieure pulpeuse. 

EUis ^ Coral. tab. 17. fig. 6, B, 

Se trouve dans les mers d’Europe , est souvent fos- 
sile en France et ailleurs. 

Alcyon pyramidal , ^Icy onium pyramidale. 

De forme conique ou cylindrique; substance inté- 
rieure charnue et rouge. 

Plancus , tab. 10. fig. fi , 

Se trouve dans la Méditerranée. 
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Éponge, Spongia , Lînuœus. 

Polypier polymorphe , formant une masse 
flexible , très-poreuse , soit turbinée ou 
tubuleuse, soit lobée ou ramifiée , et per- 
cée de trous et d’ouvertures irrégulières 
qui absorbent Teau. Il consiste en fibres 
cornées ou coriaces , flexibles , entrelacées , 
ou en rézeau , aglutinées ensemble, et en- 
duites, ouencroûtées,dans l’état naturel , 

. d’une matière gélatineuse, sensible ou irri- 
table , et très-fugace. 

Les éponges sont connues de tout 
ïe monde, sont employées de toute 
antiquité aux usages domestiques; et 
cependant, ont plus besoin d’être étu- 
diées que la plupart des genres de 
l’ordre où elles se trouvent. Tout nous 
porte à croire quelles sont une pro- 
duction du règne animal ; mais , quel- 
ques efforts qu’aient faits les Natura- 
listes , ils n’ont pu reconnoître les ani- 
maux qui les forment , éclaircir ce 
point important de leur histoire. 


i 
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Déjà , avant Aristote , qui rejette 
cette idée , on croyoit que les éponges 
étoient animées 5 mais depuis, jusqu’à 
ces derniers temps , on les a regardées 
comme des productions végétales 5 on 
les trouve , en- conséquence , classées 
dans les ouvrages des Botanistes du der- 
nier siècle, dans le Pinax de Bau- 
hin , les Instituts de Tournefort, etc. 

- Certainement l’aspect des éponges 
rend excusable cette erreur. Elles ne 
présentent qu’un tissu de fibres très- 
fines , entrelacées dans tous les sens, 
telles qu’en montrent certaines crypto- 
games, entre autres, les conferves et 
les byssus ; et elles sont comme en- 
racinées sur les rochers. 

Le fait qui prouve le plus l’anima- 
lité des éponges , est l’odeur qu’elles ré- 
pandent dans l’incinération, odeur sem- 
blable à celle de la corne brûlée. Ce fait 
étoit connu des anciens; mais on croyoit 
l’expliquer d’une manière satisfaisante, 
en disant que cette odeur provenoit. 


Digilized by Google 



HISTOIRE NATURELLE 

non de l’éponge même, mais des ani- 
maux marins réfugiés dans son inté- 
rieur, et qui s’y étoient desséchés. 

Les éponges , comme on sait, sont 
percées d’une infinité de trous iné- 
gaux, en longueur et en profondeur. 
Ce sont ces trous qui , revêtus dans 
l’état naturel de matière gélatineuse, 
constituent les bouches de l’animal. 
Ellis , accoutumé à observer les pro- 
ductions polypeuses de la mer, a su 
reconnoître , dès 1763 , un mouve- 
, ment de dilatation et de contraction 
dans ces trous, une faculté d’absorber 
et de rejeter l’eau, qui ne permettent 
pas d’en douter. Cependant on a en- 
core besoin de nombreuses observations 
pour pouvoir rédiger, d’une manière 
satisfaisante l’histoire des éponges. Il 
seroit à desirer que ceux qui sont à 
portée d’étudier, dans la Méditerra- 
née , l’espèce commune , la plus grosse 
de nos mers , voulussent bien s’appli- 
quer à suivre ses développemens, et 
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à les considérer d’après les données 
que fournit l’état actuel de la physio- 
logie animale. 

Les éponges, comme on sait, ont, 
lorsqu’elles sont desséchées , la pro- 
priété d’absorber l’eau , et de la garder 
pendant long- temps ; ce qui les rend 
d’un usage journalier chez les peuples 
policés. En conséquence elles sont de- 
venues , dès les temps les plus reculés, 
l’objet d’un commerce considérable; 
c’est principalement dans la Méditer- 
ranée, autour des îles de l’Archipel 
de la Grèce, que se fait la pêche de 
l’espèce que son volume , son abon- 
dance et sa ténacité rendent la plus pré- 
cieuse sous les rapports économiques. 
Comme les éponges . sont fixées aux 
rochers , à la profondeur de huit à dix 
mètres au moins , il a fallu que les 
habitans de ces îles devinssent d’excel-; 
lens plongeurs, aussi le sont-ils ; et on 
ify marie pas un garçon, dit Tourne- 
fort, qu’il n’ait donné des preuves de 
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sa capacité à cet égard. Cette fatigante 
et dangereuse pêche , quoiqu’exclusive 
entre leurs mains , ne les enrichit pas ; 
car Olivier rapporte qu’ils sont dans 
la plus affreuse misère. Elle se fait pen- 
dant une partie de l’été seulement. Lors- 
que les éponges sont tirées de la mer, 
on les lave à plusieurs reprises dans de 
l’eau douce , pour leur enlever l’odeur 
de marée qui est la suite de leur na- 
ture. C’est la seule préparation qu’on 
leur donne. 

Il paroît que la reproduction des 
éponges se fait assez rapidement, puis- 
qu’on peut .pêcher dès la seconde an- 
née dans les lieux qui ont été épuisés. 
Les éponges fines, qui sont les plus 
recherchées, sont les plus jeunes; mais 
il est des plages qui sont réputées 
pour en fournir de meilleures, et où 
on les paie en conséquencence un peu 
plus cher. > . . ’ 

Linnœus a décrit, comme éponges, 
des substances qu’on trouve dans les 
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eaux douces , et sur la nature desquelles 
les Naturalistes ne sont pas d’accord. 
En dernier lieu , Bosc et Giraud Chan- 
trans ont fait de nouvelles tentatives 
pour découvrir des animaux dans ces 
éponges ; mais elles ont eu aussi peu de 
succès que celles de leurs prédéces- 
seurs. 

Le célèbre botaniste "Wahl annonça , 
dernièrement, à Lamarck que son com- 
patriote Lichtenstein avoit nouvelle- 
ment découvert que ces éponges flu- 
viatiles étoient les polypiers des poly- 
pes figurés par Roesel dans son Traité 
des Insectes , p/. 9 1 ; et, en conséquence , 
Lamarck a établi son genre cristatelle 
comme applicable à ces éponges. 

On verra , à l’article de ce genre , les 
raisons qui ont déterminé Bosc à re- 
jeter cette' application ; et, en consé- 
quence, les éponges d’eau douce seront 
encore décrites à la suite de celles de 
mer. On n’en engagera pas moins les 
Naturalistes , des départemens , à porter 
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leurs regards sur leur nature, et à faire 
de nouveaux efforts pour tacher de la 
découvrir. 

' ' ' 

Eponge van , Spongia ventilahra. 

En éventail; les fibres ligneases réticulées, couvertes 
de trous en forme d’alvéoles. 

Gm. Act. ludr. 4. tab. 3. fig. i , 2 et tab. 4. 
fig. 3, 4. Sèba , Mus. 3. tab. ÿS. fig. 8. El/is, Act. 
Angl. 55. tab. 1 1. fig. H. 

Se trouve 'dans les mers du Nord et dans celles 
d’Amérique. 

Éponge éventail , Spongia flaltelliforniis. 

. En éventail, orbiculairc; les fibres cartilagineuses, 
finement réticulées. 

Rtrmph. Amb. 6. tab. 80. fig. i. Petiver , Gaz, 
tab. 32. fig. I. Séba, Mus. 3. tab. 95. fig. 2,4. 

Se trouve dans la mer Rntige et dans celle des 
Indes. 

Ep. infundibuliforme , S. injundihuliformis. 

En entonnoir turbiné et flexible. 

Gunner , Act. Nidros. 4. tab. 4. fig. 5. Rumph. 
Amb. 6. tab. go. fig. i. Petiver, Pterigr. table 9. 
fig. 4 9 fi. 

Se trouve dans les mers d’Europe et de l’Inde. , 

Éponge fistulair-e , Spongia^fistularis. 

Tubuleuse , simple , fragile , s’évasant peu-à-peu. 
S/oane , Jam. i. tab. 24. fig. i. Séba, Mus. 3. 
tab. 95. fig. I , 7. 

Se trouve dans les mers des Indes et d’Amérique. 
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Eponge épineuse , Spongia aculeata, 

Tubalease , ramease , tenace ; les trous accompa- 
{Dés de saillies épineuses. 

S loajte ^3 ira. i. tab. 25. fig-4. Pluck. Phyt. tab. 112, 
fig. 4. Rumph. Amb. 6. tab. 55. fig. 2. 

Se trouve dans les mers des Indes et de l'Amérique. 

Éponge tubuleuse, Spongia tuhuiosa. 

Tubuleuse, très-rameuse, tenace; les rameaux rap- 
prochés. 

Séba , Mus. 3. tab. 97. fig. 2. Solander et ElHs , 
tab. 58. fig. 7. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

9 

Eponge couronnée , Spongia coronata» 

Tubuleuse, simple, très-petite; l’extrémité cou- 
ronnée de rayons épineux. 

Solander et El/is , tab. 58. fig. 8, g. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Eponge ciliée , Spongia ciliata» 

Simple, tubuleuse, conique, tortue, mince et ci- 
liée à son extrémité. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Éponge treillissée , Spongia cancellata. 

Tubuleuse, trës-perforée ; les fibres treiilissées. 

Se trouve dans la grande mer. 

Éponge rouge, Spongia nihra» 

Simple , tenace , presque ronde , d'un ronge obscur , 
avec des tubercules; les pores égaux. 

Sa trouva dans la mer Rouge. 
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Eponge noire , Spongta nigra. 

Globnlense, tenace, extérieurement noire^ intérieure- 
ment griae. 

Se trouve dans la mer Ronge. 

Éponge commune , Spongta officînaîis. 

Presque rameuse, tenace , veine ; les trous difformes. 
Ellis y Act. Angl. 55. tab. lo. fig. D, E. 

Se trouve dans tontes les mers ; mais principale- 
ment dans la Méditerranée. C’est elle qu’on emploie 
aux usages domestiques. 

Éponge oculée y Spongia ocuîata. 

Rameuse, droite, tenace, perforée, les rameaux 
nn peu cylindriques et obtus. 

Eilis , CoraL tab. 3a. fig. F. et Act. Angl, 55. 
tab. 10. fig. B. Bocon , , Mus. tab. ii6. Sèba. Mus. 3. 
tab. 97 fig. 5 , 7. 

Voyez pl. aq. fig. 6 , où est représenté un petit ra- 
meau. 

Se trouve dans les mers d'Europe. 

Éponge chausse-trape y Spongia muricata. 

Très-rameuse , anguleuse , tenace , perforée ; les 
trous proéminens , égaux , découpés et épineux. 

Muséum y Tessin. tab. ii. fig. i. E/ù's , Act. 
Angl. 55. tab. ii. fig. F. Siba , Mus. 3. tab. 99. 

fig- 7. 

Se trouve sur les côtes d’Afrique. 

Éponge noueuse y Spongia nodosa. 

Un peu rameuse, difforme, inégale, très-teuace ; les 
rameaux avec des nœuds vides. 

Sloaney Jam. i. tab. a3. fig. 5. S4ba. Mus. 3. 
tab. 96. fig. a. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 
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Eponge velue , Spongia tomentosa. 
Foreuse, presque épineuse, tomenteuse. 

Eliis, Coral. tab. i6. üg. d, d. i. D, i. Act. 
Angl. 55. tab. lo, A. 

Se trouve dans toutes les mers. 

Eponge baguette , Spongia haccillaris . 

Droite , rameuse ; les rameaux finement perforés. 
Se trouve dans la mer du Nord. 

Eponge diebotome , Spongia dichotoma. 
Droite , diebotome ; les rameaux cylindriques , 
flexibles, velus, placés sur deux rangs opposés. 

Gun. Act. Nidros. j^6. tab. 5. fig. i et 6. fig. i. 
E//is. Acti. AngL 55. tab. ir. fig. i. 

Se trouve dans les mers du Nord. 

' t 

» 

Eponge étoupe , Spongia stuposa. 
Rameuse , cylindrique, velue. 

Ellis ^ Act. Angl. 55. tab. lo. fig. C. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

Eponge en crête , Spongia cristata. 
Applatie , droite , molle ; les pores élevés et rangés 
régulièrement. 

EUis, Act. Ang. 55. tab. ii. fig. 6. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

» 

Eponge palmée, Spongia palmata. 
Palmée ; les digitations divisées à leur extrémité ; 
les pores saillans et disposés régulièrement. 

Soiander et Ellis, tab. 58. fig. 6. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

Eponge prolifère , Spongia proliféra. 
Plusieurs fuis rameuse et palmée } les digitatieas 
distinctes. 
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Solander et Ellis ^ tah. 58. fig. 5. 

Se trouve sur les côtes d’Amérique. 

Éponge botryoïde , Spongia hotryoîdes. 

Très-tendre i rameuse; les rameaux creux et ou-r 
verts à leur extrémité. 

Solander et Elit s ^ tab. fig. I à 4 . 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

t 

Eponge paîn , Spongia panîcea. 

Sans forme, blanche, molle, très-tendre, finement 
perforée. 

Séba, Mus. 3. tab. 96 . fig. 4 et 99 . fig. 3. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Éponge fauve , Spongia Julva. 

Sans forme , un peu rameuse , très roide, fauve. 

Séba , Mus. 3. tab. g5. fig. 9 et 96 . fig. i. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Éponge tubulaire , Spongia tubuîaria. 

Comprimée , sessile , roide , jaunâtre , percée par 
des tubes lougitudinaux. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Éponge filamenteuse , Spongia Jibrillosa, 

De plusieurs formes , un peu applatie , tendre , fdx~ 
mée de fibres divergeâtes , très rapprochées ; les troua 
épars et dentés. 

Eponge fasciculée , Spongia J'asciculata. 

Roide , presque globuleuse ; formée par des fai^ 
ceaux de fibres prismatiques et rameuses. 

Plan. Conch. App. tab. i5 , E. 

Sg trouve dans la Méditerranée, 
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Eponge bast , Spongia hasta, 

Roide, Doire« ondulée par des découpures ; U soucha 
cylindrique. 

Rumph. Amb. 6. tab. 89. 

'' Se trouve dans la mer des Indes. 

Eponge floribonde, Spongia Jlorihunda^ 
Sans forme ; des fkisseaux de rameaux couverts de 
paillettes et plus épais à leur extrémité. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Eponge lichénoïde y Spongia lichenoides. 

Sans forme; les fibres molles, formant rarement 
des rameaux. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

■ Eponge mamelonnée , Spongia papillaris. 

Crustacée , tendre , molle , mamelonnée ; les ma- 
melons perforés. 

Séba, Mus. 3 . tab. 97. fig. 3 . 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

» 

Eponge sinueuse, Spongia sinuosa. 
Crustacée , tendre , tenace ; la superficie avec des 
snuosités fréquemment caverneuses. 

Se trouve dans la mer de l’Inde. 

Eponge caverneuse , Spongia caf>ernosa. 
Sans forme , sessile , très-tenace , caverneuse ; la 
superlicie avec de fréquens mamelons. 

Se trouve dans la mer d’Amérique. 

Eponge feuillue , Spongia Jrondosa, 

Découpée en feuille , tenace , légèrement réticulée. 
Turgot , Mém. Inst. tab. 24. fig. A. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Vers. III. ]f3 
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Eponge agaricine, Spongia agaricina. 

Comprimée , lobée , sessile , reûcolée et piquante. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

f * 

Eponge tuphe , Spongia tupha. 
Rameuse, molle; les rameaux relevés, pointus^ 
mnriqués par des poils. 

Marsigl. Hist. Mar. tab. 14. fig. 71. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Eponge membraneuse , Spong. memhranosa^ 
Sans forme , presque rameuse ; membranes cella- 
censes à l’extérieur, muriquées, et d’un noir pourpre. 
Séba , Mus. 3 . tab. 85 . fig. 3 . 

Se tronve dans la mer des Indes. 

Éponge comprimée , Spongia compressa. 
Simple , conique , comprimée , intérieurement fen- 
due en long. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Éponge gobelet-, Spongia pocillum. 

Cylindrique , pédoncnlée ; le sommet ouvert. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Éponge coalite , Spongia coalita. 
Très-rameuse , molle, tendre, jaune; les rameaux, 
applaiis. 

Muller, Zool. Dan. 3 . tab. 129. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Éponge plane , Spongia plana. 

Etendue, crustacée, en forme d’éventail. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Éponge cruciée , Spongia cruciata. 
Blanche, rameuse ; les rameaux opposés, compri- 
més , obtus et velus. 

Se trouve dans la. met du Nord. 
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Eponge ostiforine , Spongia ostiformis. 

BUoche , presque rainease ; l’extrémité épaisse et 
lacunease. 

Muller, ZooK Dan. i.tab. 40. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Eponge œacide , Spongia macîdes. 
Blanche , crastacée ; s’élevant en épines. 

Se trouve dans les mers du Nord. 

Éponge figue, Spongia Jîciformis, 

Koide , tnrbinée; le sommet percé. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Éponge des lacs , Spongia lacustris, 

Bempanle , fragile ; les rameaux droits , cylin- 
driques et obtus. 

Se trouve dans les lacs du nord de l'Europe. 
Eponge fluviatile , Spongia Jluviatiles. 
Droite , fragile , sans forme déterminée. 

P/ucknet , Almag. tab. iia. 6g. 3. Rupp, FI, 
3an. tab. 3. 6g. i. Loeffl, Flora Prussica. lab. 5s. 
Se trouve , en Europe , dans les eaux stagnantes. 

Eponge friable , Spongiajriabilis, 
Cendree, friable, sessile, sans forme, un peu rameuse. 
Se tronve, dans un lac, près de Bnde. 

Eponge des canaux, Spongia cana/ium. 
Rameuse , dicbotome } les rameaux arrondis et re- 
courbés. 

' ScArœt, Naturf. z3. tab. z, 

^ A été trouvée dans un acqueduc. 

Eponge pézize , Spongia peziza 
Jaune; les rameaux sortant des cavités des pierres, 
rous la forme d’un petit champignon. 
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Vt^ez la fig. 8 pl. 3o qui la représente de gxan» 
denr natarelle. 

Cette espèce ne se trouve que dans les cavités des 
pierres et des bois , qui sont dans la mer ; elle en 
remplit l’intérieur , et sort , par leurs orifices , sons 
la forme d'une petite pézize de couleur jaune. Les 
gravas , que l’on jette dans la mer , à Charleston , 
observe Bosc , à qui on doit la connoissance de cette 
espèce , en sont quelquefois si couverts qu'ils ont 
l’air d’un lichen tuberculeux. 


CRISTATELLE , Cristàtelu / 
Lamarck. 

Pol3rpierfluviatile, .spongiforme, en masse, 
glomérulée ou lob^e , contenant des po- 
lypes épars. Polypes, ayant chacun, des 
tentacules en plumet , ou en peigne , por- 
tés sur un pédicule commun , simple ou 
fourchu. 

Depuis long-temps , les Naturalistes 
connoissent , sous le nom d’éponge flu- 
viatile, une espèce de végétation d’un 
vert obscur, d’une odeur de marée j 
de forme extrêmement vâriable, con- 
tenant des grains gélatineux, etc. , qu’on 
rencontre quelquefois attachée aux 
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branches des arbres, aux pierres, et 
autres corps solides que le hasard a 
fait tomber dans certaines eaux dor- 
mantes; mais ils n’étoient point d’ac- 
cord sur sa nature. Les uns la regar- 
doient comme une substance végétale; 
les autres , et c’est le plus grand nom- 
bre, comme une substance auimale. 
Linnæus la mise parmi ses éponges 
faute de savoir où la mieux placer. 
Bosc , qui a eu occasion d’en observer 
une immense quantité , a fait, sans 
succès , toutes les tentatives possibles ' 
pour J découvrir une organisation quel- 
conque. Giraud Chantrans n’a pas été 
plus heureux , ainsi qu’il est prouvé 
par un superbe travail, sur les con-. 
ferves, envoyé à la Société philoma- 
tique, et où il traite dans le plus grand, 
détail de cette singulière substance. 
Plusieurs autres Naturaralistes français 
n’ont pas mieux réussi, que les deux 
précités, à satisfaire leur curiosité à cet 
égard. .... 
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On clésespéroit donc de savoir ce 
quec’étoit que l’éponge fluviatile, lors-' 
que le botaniste Wahl a appris à La- 
marck que sa- nature étoit connue de- 
puis long-temps , qu’elle étoit le lo- 
gement des polypes , figurés planche 
du troisième volume du Traité des 
Insectes de Roesel, imprimé en 1747, 
ainsi que Lichtenstein l’avoit récem- 
ment prouvé. 

’ Bosc ne connoît pas l’ouvrage de ce 
dernier Naturaliste , par conséquent il' 
ne peut apprécier la valeur des faits qu’ii 
cite , sans doute, pour appuyer cette opi- 
nion; mais il n’en croit pas moins qu’il’ 
est permis , d’après le texte de Roesel , 
et la connoissance de l'éponge flima- 
tile , de douter encore quelle soit 
fondée. 

En effet, l’éponge fluviatile est tou- 
jours fixée, et très-Souvent même em- 
brasse totalement des branches d’arbres 
de plusieurs décimètres de long. Elle 
est épaisse, d’un vert noir, granuleuse 
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dans son intérieur , et par conséquent 
totalement opaque. Elle est formée de 
filamens flexibles, lorsqu’elle est dans 
l’eau , cassans lorsqu’elle est desséchée ; 
mais toujours très-visibles. L’es polj^ 
piers de Roesel sont libres, à peine 
plus gros qu’une graine de chou, de la 
forme de laquelle, i ils s’écartent fort 
peu. Leur substancé est gélatineuse,' 
jaune d’ocre , demi - transparente et 
granuleuse , seulement à la surfaces 
Qui pourra penser, d’après ce simple 
énoncé des caractères physiques de ces 
deux substances, quelles sont iden- 
tiques ? 

Au reste , l’animal , décrit et figuré 
par Roesel, n’en est pas moins inté- 
ressant, ne forme pas moins un genre 
nouveau. Ainsi, on, ne peut mieux faire 
que d’imiter Laraarck, et de le men- 
tionner ici. . 

• Roesel a donc observé que des pe-' 
tits globules gélatineux , qui consti-^ 
tuent le polypier, sortent deux, trois 
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quatre, cinq, six, sept, huit tuber- 
cules, qui, se développant, prennent 
chacun la forme d’un fer à cheval , 
dont les branches, en se développant 
encore davantage, se tranforment en 
tubes de la partie intérieure desquels 
sortent, enfin, deux rangs de filets con- 
vergens par leur base, divergens par 
leur sommet, qui est recourbé en de- 
hors , et un peu claviforme. Ces filets 
sont transparens, et au nombre d’en- 
viron trente sur chaque branche. Il y 
a donc autant de polypes que de tu- 
bercules , ou que de fers à cheval , ou 
que de paires de branches. La bouche 
est située au milieu dès deux branches, 
et se reconnoît à un petit enfoncement 
que le microscope y üiit voir. 

Chaque polype ipeut contracter ou 
dilater une ou plusieurs de ses parties 
indépendamment des autres, et sans" 
que cela inlliie sur ses voisins; mais 
il paroît ; par ce que' dit Roesel, qu’ils 
doivent cependant avoir une vie com- 
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mune ; car ils concourent tous au mou- 
vement rotatoire par le moyen duquel 
ils changent de place. 

Roesel les a surpris dans l’action de 
manger j mais il n’a pu voir ce qu’ils 
mangeoient. Ils ont constamment re- 
fusé ce que les autres polypes recher- 
chent avec le plus d’activité. Il a vu 
des petits globules sur le corps des 
plus grands, qu’il a soupçonnés être 
des enfans destinés à former de nou- 
velles familles. Morts, ils ont perdu 
leur couleur jaune et sont devenus dia- 
phanes. 

Les tubulaires figurées par Roesel , 
tab. 70, 74 et 75, se rapprochent au- 
tant de ce genre qu’elles s’éloignent 
de CÆlui auquel elles appartiennent. 
Peut-être de nouvelles observations 
viendront-elles bientôt fixer l’incerti- 
tudes où l’on est encore, malgré de 
bonnes figures sur la plupart des genres, 
de cette division. 

laSiJig. 3 o de la pL 9 suppléera à 
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ce qui manque à cet article, fidelle- 
ment extrait de Roesel : on y verra 
que chaque polype est composé de deux 
tentacules pinnés, portés sur un ma- 
melon, et même quelquefois directe- 
ment sur la masse commune ; et que , 
par conséquent , il ne peut être con- 
fondu avec aucun autre genre. 


Digitized by Google 



VERS POLYPES 

ROTIIÈRES. 


BRACHION, B RACHioNVSy Muller. 

Corps libre , presque ovale , contractile , 
couvert , au moins en partie , par une 
écaille transparente , plus ou moins ferme , 
clypëacée , ou capsulaire , et munie anté- 
rieurement d’un ou deux organes rotatoires 
ciliés. 

Parmi tous les animaux qui œm- 
posent la classe des polypes infusoires , 
il n’y en a pas qui offrent des organes si 
composés , et une structure si bizarre , 
que les brachions. Ils sont les seuls qui 
aient un test membraneux, ce qui les 
raproche des daphnies , très-petits crus- 
tacés décrits par Muller 5 mais ils ont 
d’ailleurs , dans leur organisation , et 
notamment dans celle de la tête , une 
structure analogue à celle des vorticelles 
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qui appartiennent incontestablement 
aux vers polypes. On pourroit dire que 
les brachions sont aux autres animaux 
infusoires, ce que les oursins sont aux 
polypes , c’est - à - dire que ces deux 
genres' lient les animaux sans vertèbres 
mous , aux animaux sans vertèbres 
crustacés. 

. Le test membraneux dont les bran- 
chions sont couverts se présente sous 
trois formes différentes bien distinctes. 
Il est univalve, bivalve ou capsulaire. 
Le test univalve est celui qui , ne cou- 
vrant que la partie supérieure du dos de 
l’animal , n’est composé que d’une seule 
pièce. Le test bivalve est formé de deux 
pièces jointes ensemble sur toute la 
longueur du dos ; il diffère du lest 
capsulaire, parce que celui-ci , qui est 
d’une seule pièce , comme le premier, 
enveloppe en totalité le corps de l’ani- 
malcule, et n’a d’autre ouverture qu’à 
son extrémité antérieure' pour le pas- 
sage de l’organe rotatoire. 
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L’organe rotatoire consiste , le plus 
souvent , en un tujau dont l’ouverture 
est évasée en entonnoir, et bordée de 
cils extrêmement fins, auxquels l’ani- 
malcLile communique un mouvement 
circulaire , très-rapide , qui excite un 
tourbillon dans l’eau , et attire dans 
l’intérieur du tube l’eau et les molé- 
cules dont il lire sa nourriture. Cet or- 
gane, qui est double dans quelques es- 
pèces , va aboutir à la bouche du ver , 
qui est placée près du centre , et armée 
de deux mâchoires longitudinales , qui 
s’ouvrent et se ferment en suivant des 
intervalles peu réglés. ' 

Les braehions s’éloignent des autres 
animaux infusoires, en ce qu’ils sont 
certainement ovipares , et que leurs 
œufs , que Ton distingue très - bien 
pendant qu’ils sont contenus dans le 
corps de l’animal , restent quelque 
temps suspendus entre la base du test 
et la naissance de la queue, après que 
l’animacule les a évacués. Muller a ob- 

Vers III, 14 
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leurs organes rotatoires, que par courts 
intervalles. Muller a remarqué que, 
pour les déterminer à se mettre en 
mouvement , il étoit souvent avanta- 
geux de mettre, dans l’eau où ils sont 
en observation , une goutte d’eau salée 
ou d’urine. 

Le genre des brachions n’a éprouvé 
aucun changement depuis Muller, qui 
l’a établi et développé dans son excel- 
lent ouvrage intitulé , Animacula infu- 
soria , dont les figures sont ici citées à 
la suite des espèces. 

Brachion strié , Brachionus striatus. 

Test univalve , ovoïde , strié , armé de six dents 
sur son bord antérieur ; base simple , sans queue. 

Muller^ tab, 47, fig. i, 3 . Encjcl. pl. 17. 
fig. 1 , 3 . 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Brachion écaille , Brachionus squamula. 

Test univalve , orbiculaire , tronqué en avant et 
armé de quatre dents; base simple, sans queue. 

Mul/er , pl. 4*7. fig. 4 , 7. Encycl. pl. 27. fig. 4 , 7. 

Voyez pl. 3 i. fig. i , où il est représenté très-grosiû 

Se trouve dans les marais. 

Brachion pâle , Brachionus païa. 

Test univalve, obloug , concave en dessous, armé 
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•D avant de qntre dents ; base simple , sans qnetie. 
Mui/er, tab. 48. fig. I , 2. Ency. pl, 27. fig. 8,9. 
Se trouve dans l’eau des marais. 

Bracliion bêche, Brachionus hipalium. 

Test nnivalve , obloog , replié en dessous ; bord 
antérieur armé de dix dents; base simple , sans queue. 

Muller, tab. 48. 6g. 3 , 5 . Ençycl. pl. 27. 
fig. 10, 12. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Bracliion patène , Brachionus patena. 

Test univalve , orbiculaire , simple ; queue nue. 
Muller, pl. 48. fig. 6, 10. Encycl. pl. zji 
fig. l 3 , 17. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Brachion bouclier, 'Brachionus clypeatus. 

■■ Test univalve, obloug , échancré en avant; basa 
simple; queue nue. 

Muller, tab. 47. fig. 8, ii. Encycl. pl. 27. 
fig. 18 , 21. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Brachion patelle , Brachionus patella. 
Test univalve , ovoïde , bidenté en avant , échan* 
cré en arrière ; queue terminée par deux soies. 

Muller, pl. 48. fig. i 5 , 19. Encycl. pl. 27. 
fig. 26 , 3 o. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Brachion bractée , Brachionus hractea. 
Test nnivalve , presque orbiculaire , échancré ea 
avant , en forme de croissant , simple en arriére ; 
queue terminée par deux épines. 

Muller, pl. 49. fig. 6 , 7. Encycl. pl. 27. 
fig. 3 i , 32. 

On ne conuoit pas sou lien natal. 
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Brachion plissé , Brachionus plîcatilis. 

Test nnivalve, oblong, crénelé en avant, échan> 
cré en arrière ; qnene longae , terminée par deux 
pointes. 

Muller^ tab. 5 o. fig. i , 8. Encycl. pl. 
lig. 33 , 40. 

Se trouve dans l'ean de mer. 

Brachion ovale , Brachionus ovaîis. 

Test bivalve , applati , échancré anx deox bontsj 
qnene terminée par deux cirres. 

'Muller, tab, 49. fig. i , 3 . Sncjcl. pl. 28. fig. i , 3 . 

Se trouve dans lés mares. 

Brachion tricorne , Brachionus tripos. 

Test bivalve , ventru ; bord antérieur simple j 
base tricorne ; queue munie de deux épines. 

Muller, tab. 4g, fig. 4,5. Encjcl. pl. 28. 
fig. 4, 5 . 

Se trouve dans l’ean des marais. 

Brachion denté , Brachionus dentatus. 

Test bivalve , arqué , muni de deux dents à cha- 
que bout ; queue armée de deux épines. 

Muller, tab. 49. fig. 10, II. Encycl. pl. â8. 
fig. 6,7. 

Se trouve dans les mares. 

Brachion armé , Bradhionus mucronatus. 

Test bivalve , presque carré , muni de denx 
dents pointues à chaque bout ; queue armée de deux 
épines. 

Muller , tab. 49. fig. 8,9. Encyclop. pl. 28. 
fig. 8, 9. 

Fejyea pl. 3 1. fig. 2, où il est représenté trèt-grossi . 

Se trouve dans lee marais. 

f 

» • 
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Brachion crochet , Brachionus uncinatus. 

Test bivalve , ovale , simple en avant , poinia 
*n arrière j queue ridee , terminée par deux soies. 

Muller, tab. 5 o. fig. 9, Ii. Encyclop. pl, 28. 
fig. 10 , 12 . 

Se trouve dans l'eau de mer , et dans l’eau douce. 

Brachion cirreux , Brachionus cirratus. 

Test capsulaire , prolongé en avant , tronqué et 
armé de deux cornes en arrière ; queue terminée 
par deux soies. 

Muller y tab. 47. fig. 12. Encyclop. pl. 28. 
fig. i 3 . 

Se trouve dans les eaux douces. 

Brachion cornet , Brachionus passus. 

Test capsulaire , cylindracé , muni . à son bord an>' 
térieur, de deux cirres pendans , terminé en arriére 
par un cil. 

Muller, tab. 49. fig. 14, lé. Encylop. pl. 28 
fig. 14, 16. 

Se trouve dans les bourbiers. 

Brachion carré, Brachionus quadratus. 

Test capsulaire , quadrangulaire , bidenté eu avant ; 
base bicorne , sans queue. 

Muller, tab. 49. fig. 12, i 3 . Encyclop. pl. 28. 

fig. 17. 18. 

Se trouve dans l'eau des marais. 

Brachion gibecière , Brachion impressus. 

Test capsulaire , quadrangulaire , simple et tron- 
qué en avant , arrondi et écbancré en arrière ; queue 
onduleuse. 

Muller, tab. 5 o. fig. 12, '14. Encyclop. pl. 28. 
fig. 19, 21. 

fie trouve dans les eaux stagnantes. 
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13rachion grenade , Brac?iîonus uceoîatus. 

Test capsulaire , ovoïde , garni de six dents en 
avant , échancré en arrière j queue longue , termi- 
née par deux pointes. 

MuHer , tab. 5o. fig. i5 , 21. Encjclop. pl. 28. 
fig. 22, 28. 

Voyez pl. 3i. fig. I , où il est représenté très-grossi. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. C’est le plus 
commun. 

Brachîon de Baker , Brachionus Bakeri. 

Test capsulaire , ventru , armé de quatre dents 
en avaat et de deux cornes en arriére ; queue longue , 
terminée par deux pointes. 

Muller, tab. 47. fig. i3, et tab. So.. fig. 22, 23. 
Encycl. pl. 28. fig. 29, 3i. 

Se trouve dans les eaux douces. 

Brachion bâillant , Brachionus patuîus. 

Test capsulaire , ventru , armé de huit dents en 
avant , échancré et quadricorne en arrière ; queUe 
courte , terminée par deux pointes. I 

Muller, tab. 47. fig. 14, i5. Encyclop. pl. 28. 
fig. 32 , 33. 

Se trouve dans l’eau des marais. 
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VORTICELLE, VoRTlCELLAyLinn. 

Corps nu, susceptible de contraction, ayant 
l’extrémité supérieure garnie , en avant , 
de cils rotatoires. 

Les vorticelles sont , après les bra- 
cbions , les animaux les plus composés 
de la classe des vers polypes infusoires. 
Quelques espèces sont même assez 
grosses pour pouvoir être vues sans le 
secours de la loupe. Toutes fournissent , 
par l’observation , des phénomènes di- 
gnes des méditations du philosophe. 

La découverte des vorticelles fut 
faite , il y a plus de cent ans , par 
Leuwenhoeck. Depuis, Trembley en 
trouva d’autres espèces, qu’il fit con- 
naître sous le nom de polypes à pana- 
ches , polypes à bouquets , etc. Muller 
ensuite porta sur ce genre, comme sur 
les autres de la classe des infusoires , 
l’attention investigatrice dont il étoit si 
éminemment doué , et , en décuplant 
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les découvertes de ses prédécesseurs , 
coordonna le tout , et en fit un ensemble 
où l’on ne sait ce qui domine ou de la 
méthode, ou des observations, ou de 
la science. 

Les vorticelles ont été divisées par 
le naturaliste danois , en quatre sec- 
tions , savoir : 

Les vorticelles sans queue ni pédon- 
cule ; avec une queue sans pédoncule ; 
avec un pédoncule simple 5 avec un 
pédoncule composé. 

Parmi les animaux infusoires que 
découvrit Leuwenhoeck, il en est un 
qui acquit ensuite une grande célébrité 
êous le nom de rotifère , c’est la vorti- 
celle rotatoire qui fait partie de la se- 
conde division de Muller. Spallanzani 
a fait les recherches les plus éten- 
dues sur cet animal , et c’est d’aprèsi 
lui qu’on va donner un précis de son 
histoire , dont Bosc a fréquemment 
vérifié l’exactitude. Cette histoire ser- 
vira de tjpe pour celle des vorti- 
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celles des premières et secondes divi- 
sions, les animaux qui les composent 
ayant les plus grands rapports orga- 
niques avec le rotifère , et les faits 
qu’ils ont présentés aux observateurs 
étant trop semblables à ceux fournis 
par ce dernier , pour ne pas croire que 
les autres , qu’on ignore , sont égale- 
ment très-peu différens. 

liOrsqu’on délaye dans l’eau la ma- 
tière terreuse que l’on trouve dans les 
gouttières des toits , et qu’on observe 
l’eau, après qu’elle s’est éclaircie , avec 
un microscope d’une certaine force , on 
ne tarde pas à voir qu’il y nage quel- 
ques animalcules cylindriques , qui ont 
antérieurement deux appendices ronds, 
ciliés , et postérieurement quatre ap- 
pendices longs et pointus , c’est le ro- 
tifère de Spallanzani. 

Cet animal est gélatineux , et peut 
prendre plusieurs formes par le seul 
effet de sa volonté. Lorsqu’il veut mar- 
cher, il attache l’extrémité de sa queue 
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au plan sur lequel il se trouve , après 
quoi il alonge tout son corps vers la 
partie antérieure , et , quand cette opé- 
ration est terminée , il détache sa queue 
et la rapproche de sa partie antérieure , 
et ainsi de suite. 

Lorsqu’on laisse évaporer l’eau dans 
laquelle le rotifère nage , l’animal se 
dessèche, et devient informe. Il paroît 
mort. Cependant lorsqu’on lui rend de 
l’eau après quelques heures , il reprend 
petit à petit ses mouvemens , et enfin 
arrive à un état de vie aussi complet 
qu’auparavant. Il en est de même si on 
le laisse en état de dessication pendant 
un jour, un mois, un an , douze ans , 
et probablement plus long-temps en- 
core. On peut le faire alternativement 
mourir et revivre une fois, deux fois, 
dix fois successivement ; mais il paroît 
qu’il finit cependant par ne pouvoir plus 
supporter ces alternatives , et par mou- 
rir enfin réellement. Il faut plus ou 
moins de temps pour voir s’opérer c^ 
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phénomène , selon la chaleur de la sai- 
son. Une heure suffit pour tous en été , 
elle suffit à peine pour quelques - uns 
pendant l’hiver. Mais il est cependant 
une condition à ces résurrections, c’est 
que les animaux doivent être mêlés 
avec la terre des toits. L’expérience ne 
réussit pas lorsqu’on les isole dans des 
vases très-propres. 

Les rotiferes ont trois organes, qu’ils 
font paroître ou disparoître à volonté. 
Le premier est formé par deux demi- 
cercles saillans antérieurement et garnis 
de poils. Ils font mouvoir cet organe 
de manière à lui donner l’apparence de 
deux roues qui tournent sur leur es- 
sieu, et déterminent par là, dans l’eau , 
un tourbillon qui amène dans leur bou- 
che , qui est intermédiaire , les objets 
dont ils se nourrissent. Le second est im 
petit corps ovoïde qui se trouve dans 
le corps, et qui est dans un continuel 
mouvement de contraction et de dila- 
tation. Leuwenhoeck et Backer ont 
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cru que c’étoit le cœur de l’animal. 
Spallanzani en doute, parce qu’il dé- 
pend de la volonté de l'animal de le 
tenir en repos, et qu’il n’agit que lors- 
que le rotifère fait mouvoir ses roues, 
lorsqu’il cherche des alimens. C'est 
donc plutôt l’estomac. Le troisième or- 
gane est la queue, dont il a déjà été 
parlé. 

Les rotifères présentent encore un 
fait très-digne de remarque. Lorsqu’on 
expose de l’eau où il y a des rotifères, 
à un degré de chaleur naturelle ou ar- 
tificielle , qui passe 36 degrés, au ther- 
momètre de Réaumur , ils meurent , 
sans pouvoir jamais être ressuscités 
mais quand ils sont en état de dessè- 
chement , non seulement ce même de- 
gré de chaleur ne leur fait aucun mal , 
- mais encore de bien plus élevés. Il 
faut pousser cette chaleur jusqu’au 56® 
degré, pour occasionner la mort, ab- 
solue. 

Ces animaux ont supporté , sans iii- 

Vers. m. ’ , i5 
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convénient , même en état de vie ac- 
tive , le plus grand froid possible 5 mais 
ils ont besoin d’air , et lorsqu’on les 
laisse long -temps dans la glace, ou 
sous la cloche d’une machine pneuma- 
tique , ils finissent par mourir réelle- 
ment. 

Les grandes vorticelles ressemblent , 
plus ou moins, à une fleur monopé- 
tale , portée seule sur un pédicule , 
ou réunies plusieurs , par des pédicules 
propres , sur un pédoncule commun. 
Elles ont été appelées par Trembley , 
et autres Naturalistes , qui ont écrit en 
français , polypes à panache , en bou- 
quet , en entonnoir, en nasse , en clo- 
che , etc. Elles sont extrêmement min- 
ces , transparentes , et ont, sur les bords 
extérieurs de l’ouverture qui leur sert 
de bouche , deux touffes opposées de 
poils , qu’elles laissent souvent en re- 
pos , mais que souvent aussi elles agi- 
tent comme le rotifère , et pour les 
mêmes motifs. Toutes ces espèces se 
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fixent à des corps solides ; les unes , et 
ce sont principalement les solitaires , 
jouissent de la> faculté de changer de 
place à volonté 5 les autres, et ce sont les 
rameuses , ne paroissent pas le pouvoir. 
Leurs pédicules sont plus ou moins 
longs, mais doués, ainsique leurs tê- 
tes , de la sensibilité la plus exquise. 
Il suffit de toucher l’eau , où sont des 
vorticelles fixées, pour qu’aussitôt elles 
se contractent , et que le joli bouquet 
qu’elles présentoient , se change en une 
masse glaireuse , sans apparence orga- 
nique. Mais le danger est - il passé , 
elles se relèvent , et développent leurs 
organes , qui , comme on l’a déjà dit, 
ne consistent qu’en deux touffes de 
poils, qui leur servent à faire naîtré 
dans l’eau un tourbillon propre à en- 
traîner les animaux infusoires , plus 
petits, dans leur bouche. On voit sou- 
vent , avec la loupe , lorsqu’on tient 
des vorticelles en expérience dans des 
bocaux de verre , l’animalcule entrer^ 
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par suite de ce mouvement , dans la 
cavité qu’on peu t appeler leur estomac , 
et disparoître ensuite , sans qu’on puisse 
deviner ce qu’il est devenu. Il sem- 
bleroit que leur digestion est instan- 
tanée. Bosc , qui a été plusieurs fois 
témoin de ce fait , croit que la dis- 
parition a lieu par l’effet de la tritu- 
ration. 

Les plus grandes vorticelles ont beau- 
coup d’affinités avec les sertulaires , et 
semblent lier les deux genres. 

La plupart des physiciens qui ont 
observé , les premiers , non seulement 
les rolifères , mais encore les grandes 
espèces de yen-ticelles , gnt vu qu’elles 
se reproduisoient par sections , soit spon- 
tanées , soit artificielles. .On peut , très- 
facilement, être témoin de ce lait lors^- 
qu’on^conserve. (des vorticelles dans un 
vase de verre , pendant les grandes cha- 
leurs de .l’été., A presc|ue tous les ins- 
lans ,.,dans^.la journée j oiiMVoit. quel- 
ques»<ujueS:de.ces vorticelles se séparer 
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en deux portions , dont une reste en 
place , et l’autre va former un nouvel 
animal , à une petite distance. Souvent, 
au bout- de peu d’heures, cette nou- 
velle vorticelle se sépare de nouveau 
en deux, pour former encore un nouvel 
individu. Il ne faut souvent que deux 
pu trois jours, comme Bosc l’a remar- 
qué plusieurs fois , pour peupler un 
bocal où il n’y a voit que deux ou trois 
grandes ^vorticelles. Mais cette ma- 
nière derse multiplier n’existe pas , au 
moins au même degré, lorsque le 
froids, cornmeucent à se faire sentir. 
Alors les- vorticelles produisent, par 
toutes leurs parties , des bourgeons ovi- 
formes, que la plupart des Naturalistes 
ont pris pour des œufs , et qui se con- 
servent, sous cette forme, pendant l’hi- 
_ver , pour donner naissance' , au prin- 
temps , à de nouvelles générations. 
Trembley trouva en Angleterre, à la 
fin de f automne, une grande quantité 
•de ces bourgeons à la surface de l’eau 
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d’un. canal ; il les fit sécher à l’ombre , 
et les emporta en Hollande dans uii 
cornet de papier. Au printemps sui- 
vant , cette graine , mise dans l’eau , 
produisit une nombreuse colonie de 
polypes. 

Les vorticelles , comme tous les au- 
tres polypes , recherchent la lumière. 
On voit toujours les espèces • fixées , 
lorsqu elles sont dans un vase , dans 
une chambre , tourner leur tête vers la 
fenêtre , et les espèces courantes se 
tenir constamment dans -la partie du 
vase qui en est la plus voisine. Elles 
sont tuées par toutes lès liqueurs fortes, 
et par l’électricité. 

• C’est dans ' les eaux dormantes mais 
non putréfiées , dans celles- sur-tout où 
il existé' uni grand nombre -de plantes 
en végétation , sur les racines de la len- 
tille d’eau, sur les tiges des plantes 
mortes «, sur le test des ’ coquillages , 
qu’il faut les chercher. Elles sont ex- 
trêmement abondantes aux environs de 
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Paris ; mais ii faut bavoir les découvrir. 
On doit les chercher:- principalément 
depuis floréal' ju^u’en messidor , le 
matin plulôt que l6 soiïf; .Les grosses 
espèces , qui sont visibles <à i’œii mu ; 
peuvent être trouvées en se- eouciiant: 
sur le bord de l’eau , et en regardant 
sur les tigesde plantes,- sut IhsÀiofeeaux 
de bois qtii'y sont couchés. Les vor- 
ticelles se trahissent par le mdiivement 
rotatoire de lenrs' panaches. Mais , en 
général , le meil^ur moyen est ‘de 
prendre’ des toufiès de lentilles d'eau , 
des racines de" saule plongeant ' dans 
l’eau ; des' pierres' id’un • petit , volume , 
des tests’* de coquilles , -etc. , et de les 
mettre dàns 'des bocaux de veire , de 
manière iqu’on puisse les examiner sous 
toutes -leurs faces. -A'u bout de quelques 
heures de repos , à l’exposition do so- 
leil sur-tout, les vorticelles se dévelop- 
pent, agitent leurs panaches j et; avec la 
loupe ou le microscope, on peut les ob- 
server à l’aise. 
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. Oa trouve aùssi les vdrticelles dans 
r.eau de mer . sur- tout dans célle qui 
est .mêlée avec • dej i’e^u ' douce , c’est- 
à-rdire , à rèmbouchtire desüeuves. Les 
pajïs 'chaùds.ea peuvent i sans doute , 
produire d© grandes espèces inconnues 
à 'Muüer;, et -JBose en a déjà rapporté 
une de.fla- (Daroline mais les petites 
espèces doivent être .«.par-tout les mê- 
mes, et le. même Naturaliste l’a cons- 
taté, {fens ceWe.partie de l’Amérique, où 
il en a observé pluàceucs qu’on trouve 
fiéqitemmentaux ej^irons de Paris , et 
entre autres V .le TOtifèrei; ,■ ,j ;rî ?,r' 

Cîeux qiii aiment les leniguesi digres- 
sions sur les plus petits résultatav peu- 
vent lire dans les Gontèrapktions de 
la Nature, par Bonnet , les expériences 
qu’il a faites, sur les .vorticelleà. Ils y 
trouveront ; quelques faits . intéressans 
qu’on ne rapporté pas ici , parce qu’ils 
rentrent ) dans ceux qui ont été mer- 
tionnés. 

Lamarck a divisé les voxticelles en 
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deux genres. Le premier , auquel il a 
conservé le nom de vorticelle , com- 
prend les grandes espèces , celles qui 
se fixent ; les autres , auxquelles il a 
donné le nom d’urcéolaire , renferment 
celles qui nagent continuellement. On 
auroit adopté , ici , ce nouveau genre , 
s’il étoit plus positivement caractérisé. 
Mais il est de fait que plusieurs des 
espèces qu’il comprend , même le ro- 
tifère , qui lui sert de type , se fixent 
souvent , et plus ou moins long- 
temps. 

T^orticelles pédondulées et composées» 

Vorticelle operculaire, T^orticel.opercuîaris , 

Composée , pédonculée , articulée , très-rameuse ; 
tête o-vale , oblongue , renfermaut un opercule cilié. 
Encycl. pl. 26. fig. 8 , 9. 

Se trouve dans les étangs. 

Vorticelle berberine , Vorticella herherina. 

Composée, oblongue, ovale ; pédicules élargis vers 
ie haut. 

Encycl. pl. 26. fig. 10 , ii. ’ 

S« trouva dans les ruisseaux. 
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Vorticelle barillet , Vorticella doliolum^ 
Composce , pédonculée ; les têtes ovales, pédicellées 
et géminées. 

Voye» pl. 3 i. fig. 4 , ({ai en représente une tonfie. 
Tédnnciile simple , blanc , diaphane , quelquefois 
haat de deux millimètres , portant denx têtes grises , 
ovales , alongées , orticnlées, pédicellées à lenr base ; 
k bouche étroite. 

r ette espèce est très-abondante dans les marais de la 
Caroline, od elle a été dessinée et décrite par Bosc. Elle 
fournit jusqu'à trois générations dans une journée , ainsi 
que l’a observé ce Naturaliste. 

Vorticelle ombelle , Vorticella umleîlarîa. 
Composée , globuleuse ; pédoncule divisé en ombelles. 
Encycl. pl. 26. fig. i , 7. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle en grappe, Vorticella racemosa. 

Composée ; pédoncule roide ; pédicules longs , divisés 
en grappes. 

Encycl. pl. aS. fig. 16 , 17. 

So trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle œuvée, Vorticella ovij'era. 
Composée , en forme de cône renversé , tronqué \ 
pédoncule roide , fistuleux vers le haut. 

Muller , Ani. Infus. tab. 46. fig. 10 , ii. £n<^'clop. 
pl. a 5 . fig. 10 , i 5 . , 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle poljpine , Vorticella polypina. 

Composée , ovoïde , tronquée en avant ; pédoncule 
très- brancha , se tortillant. 

Muller , Ani. Inf. tab. 46. fig. 7 , 9. Encycl. pl. aS. 
fig. 7—9. 

Se trouve dans la mer. 
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Vorticelle digitale , Vorticeîla digitalis. 

Composée , c^rUndhqne , cristalline , tronquée et 
fendue au sommet ; pédoncule fîstulenx et rameux. 

Muller y Ani. Infus. tab. 46. fig. 6. Eucjcl. pl. 25. 
fig. 6. 

Se trouve dans les eaux douces , sur les cyclops. 
Vorticeile rose de Jéricho , Vot. anastatica. 

Composée , oblongue ; sommet entier , tronqué obli- 
quement ; pédoncule roide , écailleux. 

Trembley, Poly. tab. 14. fig. 4 — 7. Muller , Anim. 
inf. tab. 46. fig. 5. Encycl. pl. 25. fig. 5. 

Se trouve, fixée, sur les insectes aquatiques. 

Vorticelle conjugale, Vorticeîla py varia. 

Composée , en forme de cône renversé , tronqué ; 
pédoncule rameux. 

Jioesel, Ins. 3. tab. 98. fig. i , 2. Spall. Opns. 
phys. I. tab. 2. fig. i3 , 14. Muller , Ani. inf. tab. 46. 
fig. 1 , 4. Encycl. pl. 25. fig. i , 4. 

Se trouve , fixétT, sur les plantes aquatiques. 

Vorticelles pédonculées et simples, 

Vorticelle jumelle, Vorticeîla gemella. 

Simple , sphérique ; pédoncule soutenant deux têtes. 

Muller, Ani. Inf. tab. 45. fig. 8, g. Encycl. pl. 14. 
fig. 27, 28. 

Se trouve dans la mer. 

Vorticelle pâquerette , Vorticeîla bellis. 

Simple , hémisphérique ; disque jaunâtre ; bords de 
l’ouverture susceptibles de contractions. 

Se trouve dans les fossés. 

Vorticelle bilobée , Vorticeîla liions. 

Ovoïde , rétrécie en avant , et bilobée ; pédoncule 
court , se tordliant. 


Digilized by Google 



l 80 HISTOIRE NATURELLE 

Muller, Ani. Inf. tab. 4$. fig. y. Spall. Opas. pbys, 
1. tab. I . fig. 5 , 8. Encycl. pl. 24. fig. 29. 

Se trouve dans le résidu des infusions. 

Vorticelle pelotonnée , ï^ortiç.Jascîculata, 
Simple , campanulée , verte ; bords de l’ouvertare 
recourbés ; pédoncule se tortillant. 

Muller, Ani. Inf. tab. 46. fig. 5 , 6. Entycl. pl. 24, 
fig. 25 , 26. 

Se trouve dans les rivières. 

Vorticelle baie , T^orticeîla acînosa. 
Simple , globuleuse , parsemée de grains noirâtres ; 
pédoncule roide. 

Muller, An. Inf. tab. 4$. fig. 4. Encyclop. pl. 24. 
fig. 21. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle’ articulée , P'orticella annularis. 
Simple , tronquée ; pédoncule roide , se tortillant au 
sommet. 

Muller, An. Inf. tab 4$. fig. 2, 3 . Encycl. pl. 24. 
fig. 23, 24. 

Se trouve sur les coquilles fluviatiles. 

Vorticelle nébuleuse , Vorticel. nehulifera. 
Simple , ovoïde ; pédoncule se repliant vers le milieu. 
Muller, Ani. Infus. tab. 46. fig. i. EncycL pl. 24. 
fig. 21. 

6e trouve dans Is mer. 

• Vorticelle nu tante , T'orticella nutans. 

Simple , courbée , en forme d’entonnoir ; pédoncule 
le tortillant. 

Muller, Ani. Infus. tab. 44. fig. i?* Encycl. pl. 24. 
fig. 20. 

Se trouve dans les eaux douces et calées. 
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Vorticelle muguet , Vortîcella convallaria. 

Simple , campannlée ; pédoncnle se torlillaiit. 
Spallanz. Op. pbys. i. tab. 2. fîg. 12. Roes. Ins. 3 . 
tab. 97. Muller , An. Inf. tab. 44. fig, 1 6. Encycl. pl. 
24. fig. 19. 

Se trouve dans les eaux douces et salées. 

Vorticelle hémisphérique, Vbrticel. lunarit. 

Simple , hémisphérique ; pédoncule se tortillant. 
Muller, Infus. tab. 44. fig. i 5 . Encycl. pl. 24. 
fig. 18. 

f^qyez pl. 3 i. fig. 5 , où elle est représentée. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle globuleuse, Vorticeîla gïohularis . 

Simple, sphérique ; pédoncule se tortillant. 

Muller, An. Inf. tab. 44. fig. 14. Encycl. pl. 24. 
fig. 6. 

. ^ Se trouve sur les insectes aquatiques. 

Vorticelle parasol , Vorticeîla patellina. 

Simple , en forme de patène ; pédoncule se tortillant. 
' Encycl. pl. 24. fig. 12, 17. 

Se trouve dans T eau de la mer putréfiée. 

Vorticelle puante, Vorticella putrina. 

Simple, ouverte, susceptible de contraction ; pédon- 
cule roide. 

Encycl. pl. 24. fig. 7,11. 

Se trouve dans l’eau de mer la plus corrompue. 

Vorticelle urnulle , Vortîcella cyathina. 

Simple , en forme de tasse ; pédoncule se tortillant. 
Encycl. pl. 24. fig. 1 , 5 . 

Se trouve dans l’eau de mer gardée long-temps.- 

Vers. m. 


Digilized by Google 



i82 histoire naturelle 

Vorlicelle engainée , î^orticeîla vaginata* 
Simple , droite , ovale , troaqaé» , pédonculée , fixé« 
dans an foarreaa. 

Mulier, An. Inf. tab. 44. fîg. 12, i 3 . Ency. pi. zZ, 
fig. 32 . 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vorticelle inclinée, Vorticella incîinans» 
Simple , courbée ; pédoncule court ; tête rétractile. 
Muller, A ni. Inf. tab. 44. Sg. ii.Encycl. pl. 23 . 
fig. 3 i. 

Se trouve sur le corps des insectes aquatiques. 

Vorticelle calice , Worticella ringens. 
Simple , ovale ; pédoncule très - court ; ouvertura 
susceptible du contraction. 

Muller, Aui. Inf. tab. 44. fig. 10. Encycl. pl. 23 . 
fig. 3 o, 

Se trouve sur le corps des insectes aquatiques. 
Vorticelle tuberculeuse , Portic. tuherosa.' 

Simple , turbinée ; extrémité antérieure garnie d« 
deux tubercules 

^ Muller , Ani. Inf. tab. 44. fig. 8 , 9. Encycl. pl. 23 . 
fig. 28,29. 

Se trouve dans les eaux marécageuses. 

Vorticelle pyriforme, VorticeUapyrîformis^ 
Simple , ovale ; pédoncule très-court , rétractile. 

Se trouve sur les insectes aquatiques. 

Vorticelle citriné, Vbrticella citrina. 
Simple , polj'morphe ; ouverture susceptible de con- 
traction ; pédoncule court. 

Muller , Ani. Inf. tab. 44. fig. i , 7. Encycl. pl, 23 ^ 
■ig. 21 , 27. 

Se troure dans les eaux stagnantes. 
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^orticeîles sans pédoncules j mais avec 
une queue. 

Vortîcelle flosciileuse, P^orticellajlosculosa. 

Candée, agrégée , blongae , orale ; disque dilatée , 
transparente. 

Muller y An. Inf. tab. 43. fig. 16, ao. Ency. pl. a3. 
fig. 16, 20. 

Se tronre dans les marais. 

Vortîcelle sociale , Vorticella socîalts, 
Caodée , agrégée , en forme de massue ; disqpie oblique. 
Roesely Ins. 3. tab. 94. fig. i , 6. et tab. yS et 96. 
Muller^ tab. 43. fig. i3 , i5. Ency. pl. a3. fig. i3, i5. 
Se trouve dans les marais. 

Vortîcelle trompette , Porticella stentoreà. 

Caudée , alongée , en forme de trompette ; limbe an- 
térieur cilié. 

Roesel, Ins. 3. tab. 94. fig. 7, 8. Muller , tab. 43. 
fig. 6, 12. Encycl. pl. a3. fig. 6, 12. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vortîcelle chatte, ï^orticella J’élis . 
Cylindracée ; ouverture nue , marquée , en avant , 
•T un angle ; queue composée de deux épines. 

Muller , tab. 43. fig. i , 5. Encycl. pl. 23. fig. i, 5. 
Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vortîcelle plicatile, Vorticella plicatuîa. 
Cylindracée , plissée ; ouverture nue ; queue très- 
courte , relevée , terminée par deux pointes. 

Muller , tab. 42. fig. 21. Ency. pl. 22. fig. 29 , 32. 
Se trouve dans les eaux stagnantes. 

. Vortîcelle chauve, Vorticella canicula. 

Cylindracée ; ouverture nue ; queue courte , articulée, 
t erminée par deux pointes. ■ 


t 
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Encycl. pl. 22. fig. 18. * 

On ignore quel est son lien natal. 

Vorticelle fourchue , T^orticelîa furcata. 

Cylindrique ;'^oaveriure simple ; qaeae longuette , 
fourchue. 

Spallanx. Oper. 2. tal>. 4. fig. 6. Encyclop. pl. 22. 
fig. 24 , 27. 

Se trouve communément dans l'eau. 

Vorticelle rotifère, Vorticellarotatoria, 
Cylindrique; cou armé d'un aiguillon; queue longue , 
terminée par quatre pointes. 

Leuwenhœck , An. nat. fig. i, 2. Spailan*. Op. 2. 
tab. 4. fig. 3 , 5. Muller , tab. 42. fig. ii , 16. Encycl. 
pl. 22. fig. 18, 23. 

Voyez pl. 3 1 . fig. 6 , où elle est représentée. 

Se trouve dans les eaux douces et salées , et dans let 
lieux où l’eau séjourne quelquefois , comme dans les 
gouttières. 

Vorticelle longue soie ^ Vorticella longiseta, 
Alongée , comprimée ; queue composée de deux soies 
très-longues. 

Muller, tab. 42. fig. 9 , 10. Encyclop. pl. 22. 
fig. 16, 17. 

Se trouve dans l’eau. 

Vorticelle robin , J^ortîcella togata. 
Presque carrée ; ouverture simple ; queue formée da 
deux épines souvent réunies. 

Muller, tab. 42. fig. 8. Encycl. pl. 22. fig. i5. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle étranglée , Vorticella constricta„ 
Elliptique , ventrue ; ouverture simple ; quaue arti- 
culée , terminée par deux pointes. 
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Muller i tab. 42. Eg. 6 , 7. Encjclopéd. pl. 22. 
Cg. i3 , 14. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle frangée ^ P'^orticella lacinuîata. 
En forme de cône renversé ; ouverture -divisée ea 
^atre lobes ; queue terminée par deux spies. 

Muller, tab. 42.' bg. i , 5. Enc^ . pl. 22. fig. 8 , 12. 
Se trouve dans les eaux les plus pures. 

‘ Vorticelle héris.sée , T'’orticeîla senta. 

■ En forme de cône renversé ; ouverture entière , épi- 
neuse ; queue courte, terminée par deux pointes. 
Muller, tab. 41. fig. 8. 14. Ency. pl. 22. fig. t — 7. 
Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle tremblante, Vorticella tremula. 

En forme de cône renversé ; ouverture lobée , épi- 
nense ; queue courte , terminée par une pointe. 

Muller, tab. 41. fig. 4, 7. Eucy. pl. 2Z. Eg. 20. 23. 
Se trouve dans les infusions marines. 

• Vorticelle a uriculée, P'orticellaaurita. 
Cylindrique , ventrue ; ouverture nue ; queue arti- 
culée , terminée par deux pointes. 

• Muller, tab. 41. fig. i , 3. Ency. pl. 21. fig. 17, 19. 
Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vorticelle capitée , T^orticella succolata. 
Eu forme de cône renversé •, onverture en croissant ; 
tronc bidenlé en arrière j queue alongée , terminée par 
deux pointes. , 

Muller', tab. 40. fig. 8. 12. Eucy. pl. 21, fig. 12. iC. 

> Se trouve dans l'aau de mer. 

Vorticelle larve , Vorticella Iart>a. 
Cylindrique ; onverture en forme de croissant ; queoé 
umee de deux épût9« 
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•• Mul/er, tab. 47- fig- i > 31 Ency. pl. 21. fig. 9. it. 
Se trouve dans l’eau de mer. 

Vorticelle ampoule ^^Vorticella t^mpulla. 
Renfermée dans un fourreau transparent , en forme 
d'ampoule ; tête bilobéc. 

Muller , tab. 89. fig. 4, 7. Ency. pl. 21. fig. 5 , 8. 
Se trouve dans l’eau de mer. 

Vorlicelle tubicole , T^orticella folliculata» 
Oblougue , renfermée dans un fourreau cylindracé , 
diaphane. 

Se trouve sur les insectes aquatiques. 

Vorticelle armée, Vorticella hamata. 
Creuse , en forme de bourse ; bord de l’ouvertura 
garni d’aiguillons roides. 

Muller, tab. 39. fig. I — 6. Encyclop. pl. 20. 
fig. 39, 44. 

On ne conuoil pas son lien natal. 

Vorticelle godet , P''orticella crateriformis. 

Presque carrée , munie de deux rangs de cils , dont 
nn ver.s le bas. 

Muller, tab. 39. fig. 7 > 1 3. Ency. pl. 20. fig. 46. 5l . 
Se trouve dans les fossés. 

Vorticelle canaliculée , J'^ort. canaliculata. 
Elargie , transparente , échancrée sur le côté. 

Se trouve dans les eaux douces. 

Vorticelle versatile , Vorticella versatiîU. 
Alongce , en forme de javelot , et successivement 
racornie , en forme de tasse. 

Muller, tab. 89. fig. 14', 17. Encyclop. pl. ai. 
I y 4* 

Se trouve dans les eaux marécageuses. 
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V orticelle troncatelle , Vortic, truncateîla. 

Cylisdriqae, remplie ; extrémité antérieure tronquée , 
garnie de cils courts. 

MuUers tab. 38. iig. 14, i5. Encyclop. pl. 20. 
«g. 34 , 35. 

Se trouve dans les eaux douces. 

Vorticelle limacîne , Vorticella limacina, 

'■ Cylindrique ; ouverture tronquée , garnie de deux ou 
de quatre cib accouplés. 

Muller, tab. 38. fig. 16. Encycl. pl. 20. fig. 36. 
Vcyex pl. 3i. fig. 7, où elle est représentée. 

Se trouve sur les coquillages d’eau douce. 

Vorticelle fleuron ^ T^orticella Jrojtinina. 
Réunie , cylindracée ; ouverture tronquée oblique- 
ment , tendue au sommet , munie de quatre poils ac- 
couplés. 

' Muller, tab. 38. fig. 17. Enty. pl. 20. fig. 37. 

Se trouve sur les animaux aquatiques. 

Vorticelle nèfle , Vorticella crategaria. 
Réunie , presque globuleuse. ' 

Muller , tab. 38. fig. i8. Encycl, pl. 20. fig. 38. 

. Se trouve sur les insectes aquatiques. 

Vorticelle gobelet, Vorticella scyphina. 
En forme de gobelet, crystalline , marquée vers 
le milieu du tronc d’un globule opaque. 

Muller, tab. 38. fig. 6 , 8, Ency. pl. 20. fig. 26, 28. 
Se trouve autour de la lentille d’eau. 

Vorticelle albine , Vorticella alhina. 
Cylindrique , arrondie en avant , rétrécie en arriére. 
Muller , tab. 38. fig. 9, lo. Encyclop. pl. 20. 
fig. 29 , 3o. 

Se trouve autour de la lentille d’eau. 
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Vortieelle cornet , T'^orticellajritillina. 

Cylindrique , vide ; extrémité antériem;e , tronquée, 
garnie de cils longs. 

Muller, tab. 38. fig. Il, i3. Encyclop. pl. ao. 
fig. ai, 33. 

Se trouve dans Teau de mer. 

■Vortieelle cirreuse , Vorticella cîrrata. 

Ventrue; ouverture bâillante, sinueuse ; partia 
postérieure pourvue de cirres. 

Muller , tab. 37. fig. x8 , 19. Encyclop. pl. ao. 
fig. 14 et i5. 

Se trouve* dans les fossés. 

Vortieelle appendiculée , J^orticelln nasuta» 

Cylindracée; un appendice triangulaire, s’élevant 
au milieu de l’ouverture. 

Muller, tab. 3y. fig. ao , a4. Encyclop. pl. ao. 
fig. 16 et ao. 

.Se trouve dans les eaux douces. 

Vortieelle ë toile, T^orticelîa sieîllna.. 

Ôrbieulaire ; disque rempli de molécules ; cir« 
conférence ciliée, , , 

Muller , tab. 38. fig. I , a. Encyclop. pl. ao. 

V fig. ai , aa. 

,Sa trouve dans l’eau douce. 

Vortieelle tasse, Vorticella discina. 

Orbieulaire , ciliée sur le bord antérieur, termi- 
née en dessous par un bombement diaphane. 

Muller, tab. 38. fig 3., 5i. Enclyclop. pl. ac. 
fig. 3 et a5. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vortieelle bpttine , Vorticella ocreata» 

Presque cubique , formant en arriére un aiigi» 
obtus. 
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hXvller y tab. 37 - £g> Ençyclop. pl. 20 

fig- 7- 

Se trouve dans les rivières. 

Vorticelle jambarde , T^orticeîla valga. 

Cubique, terminée en arrière, par deux jambes 
écartépô. 

]\rlh/ler, tab. 37. fig. 12. Encjciop. pl. 20. 
fig. 8. 

Se trouve dans les marais. 

Vorticelle mamelonnée , P'artic. papillaris. 

Ventrue, tronquée en avant, garnie, sur le côté 
et à. sa base , d’un mamelon diaphane. 

Mv//er , tab 3y. fig. i3. Encyclop. pl. ao. 
fig. 9. 

Se trouve dans les marais. ^ 

Vorticelle .sac , T'^orticella saccuîus, 

• Cy'indracée ; ouverture bâillante ; bords recourbés. 
Multer , tab. 37- Cg. 14, 17. Encyclop. pl. ao. 

fig. IC, i3 

Se trouve dans les eaux marécageuses. 

Vorticelle ossiculeuse , f^ortic. multijormis. 

Verte , opaque , variable , toute parsemee de vé- 
sicules. 

Muller, tab. 36 . fig. 14 et a 3 . EncycL pl. 19. 
fig. 34 et 43. 

Se trouve dans la mer. 

Vorticelle noire , T^orticelîa nigra. 

En forme de toupie noire. 

Muller, tab. 37. fig. I, 4. Encyclop. pl. ig. 
fig. 44, 47. 

Se trouve sur la conferve. ' 
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Vorticelle co(jueIuchon , Vortic. cucuUus. 

ObloDgae , cylindracée ; ouverture tronquée obli- 
quement. 

Muller , tab. 37. fig. 5 , 8. Encjclop. pl. ao. 
fig. I > 4- 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vorticelle utriculée, Vortîcella utriculata. 

Ventrue , verte j extrémité antérieure se prolon- 
geant , tronquée au bout. 

Muller , tab. 37. fig. 9 > 10. Encyclop. pl. ao. 
fig. 5 , 6. 

Voyet pl. 3 1 . fig. 8 , où elle est représentée. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vorticelle bourse , Vorticella hursata. 
Verte; ouverture tronquée, munie, au centre « 
d’un mamelon. 

Muller^ tab. 35. fig. 9, 12. Encyclop. pl. 19. 
fig. ta et i5. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vorticelle variable, J^orticella varia. 
Cylindrique , tronquée , variable , opaque , noi- 
ritre. 

Muller, tab. 36. fig. 12, i5. Encyclop.pl» 19. 
fig, 16, 18. 

Se trouve dans les eaux où croît la lentille. 

Vorticelle crachoir, Porticella sputarium» 

Ventrue , terminée en avtmt par une ouvertur» 
•rbiculaire évasée , garnie de longs cils, écartés, ex- 
centriques. 

Muller, tab. 35. fig< 16, 17, Encjclop. pl. 19. 
fig. 19, 20. 

Se trouve sur la lentille d’eau. 
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Vorticelle polymorphe , J^ort. polymorpha. 

Verte , opaqne, variable, marquée d’un , ou de deux 
rangs longitudinaux de points transparens. 

Muller, tab. 36. £g. ii , i3. Encjclop. pl. 19» 
£g. 21 , 23. 

Se trouve dans les rivières. 

Vorticelle verte , T^orticella viridis. 
Cylindracée, uniforme, opaque, verte. 

Muller, tab. 35. fig. i. Encyclop. pl. 19. 
fig. 1 , 3. 

Se trouve dans les eaux les plus pures. 
Vorticelle sphéroïde , VorticeL sphœroîdes. 
Globuleuse , uniforme , opaqne. 

Muller, tab. 35. fig. 2, 4. Encyclop. pl. ig. 
fig. 4 et 5. 

Se trouve dans les eaux pores. 

Vorticelle ceinte, Vorticeîla cincta. 
Trapéziforme , d’uo noir verdâtre , opaqne. 
Muller, tab. 35. fig. 56, A, B. Encycl. pl. 19. 
Sg. 6, g. • 

Se trouve dans les eaux marécageuses. 

Vorticelle lémulée , Vorticeîla lemijera. 
Verte , en forme de croissant ; le milieu de l’échan> 
entre postérieure mucronë. 

Muller, tab. 35. fig. 7, 8. Encyclop. pl. i , g, 
fig. 10 , II. ' 

Se trouve dans l’eau de mer. 


i 
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AMORPHES. 


HIMANTOPE, Himantopvs ,, 
Muller. 

Transparent , muni de cirres sur quelcjue 
partie de sa superficie. 

Les himantopes diffèrent des petites 
vorticelles , parce qu’ils n ont pas les 
organes rotatoires placés aux côtés 
de la bouche. Ils produisent cepen- 
dant le même effet; mais c’est avec 
leur corps entier. Ils se meuvent cir- 
culairement avec une très-grande vé- 
locité ; et les poils , ainsi que les cirres 
dont ils sont pourvus., aident siguliè- 
rement à produire une grande agita- 
tion , dans l’eau , autour d’eux. 

Les himantopes sont extrêmement 
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voisins des kérones ; et on pourroit les 
réunir à ce genre , sans inconvénient , 
attendu qu’ils sont peu nombreux. Iis 
ne se trouvent point cependant dans 
les infusions végétales J ce qui annonce 
une organisation plus parfaite. C’est 
dans l’eau des marais, ou dans la mer, 
qu’il faut les chercher. Leur mouve- 
ment est en général circulaire. 

Himantope puceron , Himantopus acarus. 

Ventra , poiatu en avant , muni de cîrres en 
arrière. 

Muller , An. Inf. tab. 34. fîg. 16, 17. Enc^'cl. 
pl. 18. fig. I , 2. 

Voyez pl. 3 1 . fig. 9 , où il est représenté. 

Se trouve dans les eaux où croit la lentille d'eau. 

Himantope baladin , Himantopus ludio. 

• En forme de massue , muni de cirres en avant ; 
' queue relevée. 

Muller , An. Inf. tab. 34. fig. 18. Encyl. pl. 18. 
fig. 3. 

Se trouve dans l’ean des marais. 

Himantope bouffon , Himantopus sannis. 

Arqué , muni de cirres en avant; extrémité pos- 
térieure tronquée , velue. n 

Muller, An. Inf. tab. 84. fig. ig. Encycl. pli 18. 
fig- 4- 

Se trouve daus les eaux sugaaotes« 

V«rs. III, 17 
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Bîmantope tourbillonnant, Him. voîutator. 

En forme de croissant ; extrémité antérieure mu- 
nie de cirres. 

Muller, An. Inf. tab, 34. fig. 20. Encyciop. 
pl. 18. fig. 5. 

On ignore son lieu natal. 

Himantope larve , Himantopus lart>a. 
Oblong, rétréci en arrière ; milieu du corps garni 
de cirres. 

Muller, An. Inf. tab. 34. fig. 21. Encycl. pl. 18. 
fig. 6. 

Se trouve dans les marais. 

^ Himantope sillonné , Himantopus charon. 

En forme de nacelle ; le dos sillonné ; ventre en> 
foncé , muni de cirres sur la moitié postérieure. 

Muller , An. Inf. tab. 24. fig. 22. Encycl. pl. 1 8. 
fig. 7- 

Se trouve dans l’eau de mer. 

. Himantope couronne , Himantopus corona, 
Demi-orbicnlaire comprimé ; le milieu de chaque 
face latérale muni de cirres. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 23. Encycl. pl. 18. 
fig. 8. , 

Se trouve dans l’eau de rivière. 


Digilizod b'. Google 


DES KÉRONES. I95 

« 

KÉROKE, Kerona , Muller. 

Munie y sur une partie de sa superficie , de 
piquans courbés , semblables à des cornes. 

Ici commence la série des animaux 
véritablement infusoires. Une partie 
des espèces que renferme le genre ké- 
rone , se trouve encore dans les eaux 
de marais et de la mer ; mais une autre 
partie, la plus petite, ne se voit que 
dans les infusions végétales. 

Ce genre diffère des himantopes, en 
ce que les parties saillantes qu’on y 
remarque , et que Muller a appelées 
piquans, sont roides, tandis que, dans 
les Himantopes, elles sont molles. Du 
reste il y a beaucoup de rapports de 
forme , et de manières d’être entre ces 
deux genres. 

Il J a encore davantage de rapports 
entre les kérones et les tricodes, dont 
le caractère est d’être garni de poils. 
Ce n’est réellement qu’une nuance qui 
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les distingue ; et il falloit la sagacité d« 
Muller pour pouvoir l’apprécier. 

Kérone rateau , Kerona rastellum. 

Orbiculaire , membranease , fonuant nn angle snr 
le côté ; ane des faces garnie de trois rangs de 
cornes. 

Muller , An. Inf. tab. 33 . fig. I , a. Entycl. pl. 17. 
fig. I , a- 

Se troave dans l’ean douce et salée. 

K ;5rone soucoupe , Kerona haustellum, 

Orbiculaire , armée de cornes vers le milieu ; partie 
antérieure membraneuse , retue ; postérieure nue. 

Muller, An. Inf, tab. 33 . fig. iSt l 3 . Encyclop. 
pl. 17 - fig 16. 17. 

Voyez pl. 3 i. fig. 10 , où elle est représentée. 

Se troave dans les eaux douces , parmi la lenticule 

Kérone carrée, Kerona lyncaster, 

Pres')ue quadrangulaire ; bec obtus ; disque armé 
de cornes brillantes. 

Muller, Zool. Pan. 2. tab 9. fig.. 3 . Encycl. pl. 17., 
fig. 3 , 6. 

Se troave dans l’eau de la 'mer gardée. 

Kérone masquée, Kerona histrio. 

Ovale, oblongne, armée en avant de cornes noires, 
semblables à des points ; partie postérieure muai* 
de pinnules longitudinales. 

Muller , An. Inf. tab. 33 . fig. 3 , 4. Encyclop. 
pl. 17. fig. 7 , S. 

Se troave dans les,riviètes parmi les confervet. 

Kérone cypris , Kerona cyprîs. 

Obverse, ovale , velue en avant , et armée de cornes; 
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extrémité postérieure velue * éehaocrée sur nn des 
côtés. 

Muller , An. Inf. tab. 33 . fig. 5 , 6. Encyclop. 
pl. 17. fig. 9 , 10. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Kérone sébile, Kerona haustrum. 

Orbicniaire , armée de cornes vers le milieu ; 
extrémité antérienre raembranense, velue; postérieure 
garnie de soies. 

Muller, An. Inf. tab. 33 . fig. 7, ii. Encyclop, 
pl. 17. fig. Il, i 5 . 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Kérone patelle , Kerona patelia. 

Univalve , presque orbiculaire ; extrémité anté- 
rieure écbancrée , armée de cornes ; postérieure mu- 
nie de soies pendantes. . 

Muller, An. Inf. tab. 33 . fig. 14, 18. Encyc!< 
pl. 18. fig. I, 5 . 

Se trouve dans les marais. 

Kérone crible , Kerona vannua. 

Ovale, un peu comprimée, garnie de cornes en 
avant, de soies en arrière; up des bords recourbé; 
l’autre cilié. 

Muller, An. Inf. tab. 33 . fig. 19, 20. Encycl. 

' pl. 18. fig. 6, 7. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

/ 

Kérone poulet , Kerona puUaster, 

Presque ovoïde ; extrémité antérieure , rétrécie , re- 
courbée , armée de cornes ; postérieure velue. 

Muller, An. Inf. tab. 33 . fig. 21, 23 . Encycl. - 
pl. 18. fig. 8 , 10. 

Se trouve dans l’eau stagnante. 


\ 
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Kérone moule y Kerona mytilus. 

Fresque en forme de massne , pooi'Tne de cornes 
«n avant , de soitfe en arrière ; extrémités élargies , 
diaphanes , ciliées. 

Huiler , An. Inf. tab. 34. fîg. i , 4. EncycL 
pl. 18. fig. Il, T4. 

Se trouve dans l’ean gardée long*tcmps. 

' Kërone lièvre ^ Kerona lepus. 

Ovoïde ; extrémité anterieure ciliée ; postérieure 
▼elue 

Huiler^ An. Inf. tab. 34. fig. 5,8. Ëncyclop. 
pl. 18. fig. 17 , 20. • _ 

Se trouve dans les infusions animales. 

Kérone silure , Kerona silurus, 

Oblongne , ovale, velue en' avant, terminée en ar- 
rière par des soies ; le dos armé de cornes. 

Muller, An. Inf. tab.' 34. fig. 9 ,10. Encj'cb 
pl. 18. fig. i5,' 16. 

Se trouve dans l’eau long-temps gardée. 

Kërone chauve , Kerona caleîtium. 

Oblongne, élargie, munie de cornes brillantes sur 
la devant ,■ terminée en arriére par deux soies 
droites. 

, Muller, An. Inf. tab. 84. fig. ii, i3. Enejelop. 
pl. l8. fig, 21 , 23. 

Se trouve dans les infusions et dans l’eau de mer. 

Këroue pustuleuse , Kerona pustuiata. 

Ovale , convqxe j extrémités velues ; antérieure ar- 
mée de cornes ; dos marqué d’une pustule longi- 
tudinale. 

Muller, Ain. Inf. tab. 34. fig. 14, l5. EncycL 
pl. 18. fig. 24, 25. 

Se trouve dans l’eau de mer. 


/ 
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TRICODE, Trichodj , Muller, 

l'raosparente , garnie de poils sur une partie 
de sa superficie. 

Les tricodes forment le genre le 
plus nombreux des animalcules infu- 
soires , et en même temps le plus irré- 
gulier. Il suffit de jeter un çoup-d’œil 
sur. les planches de Muller pour voir 
que le caractère, que ce savartt leur a 
donné , est trop général. On y voit des 
animaux extrêmement simples, réunis 
avec des animaux très-composés. Les 
. tricodes. rats, gobelet, longue queue, 
sur-tout , ne peuvent pas être considé- 
rées comme congénères avec les tri- 
codes grésil, enceinte , ciliée , etc. Ce 
sont de véritables cercaires qui ont le 
caractère artificiel des tricodes. 

Muller, sans doute, a craint de trop 
multiplier les genres , et le même 
motif empêchera de modifier ici son 
travail, malgré les observations pré- 
cédentes. . . 


V 
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Les tricodes diffèrent des kérones , 
en ce que les poils, dont elles sont 
garnies, sont flexibles, tandis que dans 
ces derniers ils sont roides. Elles diffè- 
rent des leucophères , en ce que ces 
poils n’existent que dans certaines par- 
ties , tandis que les leucophères en sont 
entièrement couverts. 

Les tricodes se trouvent, en partie, 
dans les eaux des marais; en partie, 
dans la 'mer; en partie, dans les in- 
fusions végétales. Les plus composées, 
telles que celles citées plus haut, ont 
des queues articulées quelles em- 
ploient à sauter. 

Muller a proposé , pour faciliter la 
recherche des tricodes, de les diviser 
en tricodes sans queue, à queue, avec 
des poils en forme de queue , en 
pointues en avant , qui ont des pieds , 
qui sont renfermées dans un fourreau , 
qui son t sillonnés. 

On a figuré une espèce des trois 
prmcipales de ces divisions. • 
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Tricode grésil , Trichoda grandineJla. 

Sphérique , transparente , chevelue en dessus. 

Muller , An, Inf. tab. 23. fig. 1 , 3. Encyclop. 
pi. 12. üg. I , 3. 

Se trouve dans l’eau très-pure , et dans les infusions, 

. Tricode comète, Trichoda cometa. 

Sphérique , chevelue en avant , terminée en arriére 
par un globe suspendu. 

Muller, An. Inf. tab. 23. fig. 4 , 5. Encyclop. 
pl. 12. fig. 4, 5. 

Voyez pl. 3 1 . fig. 1 1 , où elle est représentée. 

Se trouve dans les eaux les plus pures. 

Tricode solaire , Trichoda Solaris. 

Sphéroïde ; la circonférence garnie de poils 
courbés. 

Muller, An. Inf. tab. 23. fig. z6. Enejelop» 
pl. 12. fig. 16. ' 

Se trouve dans les infusions marines. 

Tricode bombe , Trichoda homha. 

Ventrue, variable; extrémité antérieure, pars«> 
mée de poils. 

Muller, An, Inf. tab. 23. fig. 17, 20. Encycl, 
pl. 12. fig. 17, 20. 

Se trouve dans les marais. 

Tricode palette , Trichoda orhis. 

Presque orbiculaire ; échancrure antérieure che- 
velue. 

Muller, An. Inf. tab. 23. fig. 21. Encycl. pl. i£. 
fig. 21. 

Se trouve dans les eaux douces. 

Tricode urne, Trichoda urnuîa. 

Bn forme d’nme; extrémité antérieure chevelu#. 
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Muller, An. Inf. tah. 34. £g. j , a. EnC3rcJ. pl. ta. 
fig. aa , 23 . 

Se troDTe dans les eanx stagnantes. 

Tricode grenade , Tfichoda granata. 

Sphériqne ; centre opaqne ; circonférence chevelne. 

Muller, An. Inf. tab. a 3 . fig. 6, 7. Encycl.pl. la.- 
fig. 6, 7. 

Se trouve dans les marais. 

Tricode toupie, Trichoda trochus. 

Presque en forme de poire , transparente , garnie sur 
le devant de denz faisceanx de pc^s. 

Muller, An. Inf. tab. a 3 . fig. 8 , 9. Encycl. pl ix. 

fig. 8, 9. 

Se trouve dans les marais. 

Tricode têtard, Trichoda gyrinus. 

Ovale , cylindrique , ciystailine , chevelue sur le 
devant. 

Muller , An. Inf. tab. a 3 . fig. 10 , la. Encycl. 
pl. 12. fig. 10, la. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode aoleil , Trichoda sol. 

Globuleuse , garnie par-tout de poils droits , aussi 
longs que le diamètre du corps. 

Muller, An. Inf. tab. a 3 . fig. i 3 , i 5 . Encycl. 
pl. 12. fig. i 3 , i 5 . 

Se trouve dans l’eau douce et dans l’ean de mer. 

Tricode amphore , Trichoda diota. 

En forme d’urne ; extrémité antérieure rétrécie , 
garnie de deux faisceaux de poils. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 3 , 4. Encycl. pl< 12.' 
fig. 24, aS. 

Se trouve dans les fossés. 
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Tricode hérissée , Trichoda horrida. 

Presque conique , euTirouiiée de soies inclinées ; 
extrémité antérieure élargie , tronquée ; postérieur» 
tronquée. 

Muittr, An. Inf. tab. 24. fig. 5. Enc. pl. 12. fig. 26, 

Se trouve dans l’eau de la moule. 

Tricode urioale, 'Trichoda urinarium. 

Ovale, oblongue; bec très-court, velu. 

Muller , An. Inf. tab. 24. fig. 6. Encjrcl. pl. X2. 
fig. 27. 

Se trouve dans l’infusion de foin. 

Tricode croissant , Trichoda semîsîana. 

En forme de croissant; extrémité antérieure velue 
en dessous. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 7, 8. Enc^cl. pl. 12. 
fig. 28, 29. 

Se trouve dans l’infusion de la lenticule. 
Tricode triangulaire, Trichoda trigona. 

Presque triangulaire, convexe, velue en avant, 
ëchancree en arrière. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 9, ro. Ent^cl. pl. 12. 
fig. 3o, 3i. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Tricode teigne , Trichoda tinea. 

En forme de massue; extrémité antérieure velue; 
postérieure épaisse. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. ii, 12. Encyclop. 
pl. 12. fig. 32, 33. 

' Se trouve dans l’infusion de foin. 

Tricode noire , Trichoda nigra. 

Ovale , comprimée , noire ; extrémité antérieur» 
élargie, velue. 
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Muller, An. Inf. tab. 24. fig. i3, i5. 'Eacycl, 
pl. 12. fig. 34, 36. 

Se trouve dans l'eau de mer. 

Tricode pubère , Trichoda puhes. 

Ovale , oblongue , bossue ( extrémité antérieure 
applatie. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 16, 18. Encycl. 
pl. 12. fig. 3% 39. 

Se trouve dans les marais. 

Tricode flocon , 'Trichoda Jloccus. 

Membraneuse , presque conique en avant ; extré- 
mité postérieure garnie de trois mamelons velus. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 19, ai. EncycL 
pl. 12. fig. 40^ 42. 

Se trouve dans les fossés. 

Tricode échaacrée, Trichoda sinuata, 

Oblongue , applatie , échancrée sur le côté ; extré- 
mité postérieure obtuse. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. 22. Encycl. pl. 12. 
fig. 43. 

Se trouve dans l’eau des rivières. 

.Tricode hâtive , Trichoda prœceps. 

Membraneuse , presque en forme de croissant , 
convexe au mil.ien ; bord inférieur velu. 

Muller, An. Inf. tab. 24. fig. a3 , 25. EnCyclop, 
pl. 12. fig. 44» 46- 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Tricode protée , Trichoda proteus. 

Ovale , obtnse en arrière ; cou alongé , rétractile , 
velu à son extrémité. 

Muller, An. Inf. tab. 25. fig.. i , 5. Encyclop. 
pL i3. fig. 1,5. 

Se trouve dans l’eau des rivières. 


Digitized by Google 



DES TRICODES. 


2o5 

. Tricode versatile , Trichoda versatilis. 

Oblongue , pointue en arrière ; cou rétractile , 
velu au-dessous du soniraet. 

Millier, An. Inf. tab. ;s5. fig. 6 , lo.Encycl. pl. l3. 
fig. 6 , TO. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode bossue , Trichoda gibha. 

Oblongne, velue en avant; dos bombé; ventre 
concave ; extrémités obtuses. 

Muller, An. Inf. tab. 25. fig. l6 , 20. Encyclop. 
pL i3. fig. Il, i5. 

Se trouve dans l’eau des rivages. 

Tricode enceinte , Trichoda Jaeta. 

Oblongne , velue en avant ; dos protubérant ; ex- 
trémités obtuses. 

Muller, An. Inf. tab. 25. fig. ii, i5. Encyclop. 
pl. i3. fig. 16 , 20. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode baillante , Trichoda patens. 

Cylindrique , prolongée ; extrémité antérieure mar- 
quée d’une fossette velue sur les bords. 

Muller , An. Inf. tab. 26. fig. i , 2. Encyclop. 
pl. i3. fig. 21 , 22. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

' T ricotle fendue , Trichoda patula. 

Presque ovale , ventrue , fendue sur le devant ; ex- 
trémité antérieure et sa fente velues. 

Muller, An. Inf. tab. 26. fig. 3, 5. Encyclop. 
pl. i3. fig. 23, 25. 

Se trouve dans les infusions marines et d’eau douce. 

Tricode tricorne, Trichoda Joifeata. 

Oblongue, élargie; extrémité antérieure garnie de 
petites cornes brillantes; postérieure nue. 

Vers. III. 18 
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Muller, An. Inf. tab. a6. fig. 6 , 8. EncycL pl. i3i 
fig. 2.6, 28. 

Se trouve dans l’eau de mer fétide. 

Tricode striée , Trîchoda striata, 

ObloDgne ; un des côtés autérieurs écbaucré et 
cilié ; les extrémités obtuses. 

Muller, Ad. Inf. tab. 26. ng. 9, 10. Encycl. pl. i3. 
fig. 29, 3o. 

Se trouve dans l’eau des rivières. 

Tricode luette , Trîchoda u»ula. 

Un peu applatie , prolongée , égale ; extrémité an- 
térieure velue. 

Muller, An. Inf. tab, 26. fig. ii, 12. Encyclop. 
pl. i3. fig. 3i , 32. 

Se trouve dans les infuâons végétales fétides. 

Tricode orangée , Trîchoda aurantia. 

Ovoïde, légèrement échancrée ; extrémité antérieure 
marquée d’un sillon velu, prolongé jusqu’au milieu 
du corps. 

Muller, An. Inf. tab. 26. fig, i3, 16. Encyclop. 
pl. l3. fig. 33, 36. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Tricode prisme, Trîchoda prisma. 

Ovoïde, convexe en dessus; dos marqué d’une 
carènne longitudinale ; extrémité antérieure rétrécie. 

Muller, An. Inf. tab. 26. fig. 20, 21. Encjcf. 
pl. l3. fig. 37, 38. 

Se trouve dans l’eau de mer gardée. 

I I 

Tricode pourprée , Trîchoda ignita. 

Ovoïde, pointue en avant, marquée en dessous 
d'nn sillon velu ; extrémité postérieure perforée.. 
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ATutier ,• Kn. Inf. tab. a6. üg. 17, 19 Encycl. 
pl. i3. fig. 3g, 41. 

Se trouve où croit la lentille d’eau. 

Tricode tenaUIe , Trichoda forceps. 

Ovale , temiiDée en avant en forme de pincej à 
lobes inégaux , velus. 

Muller , An. Inf. tab. 27. fig. 1 , Encyclop. 

» pl. i3. fig. 42, 43. 

Se trouve dans l’eau sons la lentille. 

Tricode bilobée, Trichodafofex. 

Ventrue ; extrémité antérieure fendue eu deux 
lobes inégaux •, le postérieur terminé par deux ma- 
melons. 

Muller , An. Inf. tab. 27. fig. 3,4. Euc>'Clop. 
pl. i3. fig- 4^ f 4^. 

Se trouve dans l’eau des rivières. 

Tricode index , Trichoda index, 

Oblongue , ovale ; un des bords velu en dessous ; 
tin angle de l’extrémité antérieure prolongé en forme 
de doigt. 

Muller, An. Inf. tab. 27. fig. 5 , 6. Encyclop. 
pl. i3. fig. 46, 47. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode S, Trichoda S, 

Striée , veine en avant ; extrémités courbées en sens 
contraire. 

Muller, An. inf. tab. 27. fig. 7, 8. Encycl. pl. i3. 
fig. 48 , 49. 

Se trouve dans l’infusion de la Icnticnle. 

Tricode batelet , Trichoda navicula. 

Triangulaire ; extrémité antérienre tronquée , velue ; .. 
{lostérisure aigue , élevée. 
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Muller , Ad. inf. tab. 27. fig. 9 , 12. Eodjcl. pl. 14. 
fig. I , 4. 

Se trouve daos l’eau de mer. 

Tricode rognée , Trichoda succîsa. 

Ovale , applatie , ciliéè sur les boi'ds ; extrémité 
postérieure échancrée en deux lobes inégaux. ^ 

Muller, An. Inf. tab. 37. fig. I4. Encycl. pl. 14. 
fig. 5. 

Se trouve dans l’eau avec la lenticule. 

Tricode sillonnée, Trichoda sulcata. 

Ovale , ventrue , pointue en avant ; le ventre 
marqué d’un sillon , longitudinal et velu, de chaque 
côté. 

Muller, Zool. Dan. 2.“tab. 73. fig. 16, 20.Encycl. 
pl. 14. fig. 6 , 10. 

Se trouve dans l’eau de la moule commune. 
Tricode canard , Trichoda anas. 

Oblongue , applatie ; cou <y Hndrique , velu en 
dessous de sou extrémité antérieure. 

Muller, An. Inf. tab. 27. fig. 14, iS. Encycl. 
pl. 14. fig. Il, 12. 

Se trouve dans les eaux les plus pures. 

Tricode barbue, Trichoda harhata. 

■ Oblongue, cylindrique ; extrémité anterieure velue 
en dessous , depuis la pointe jusqu’au milieu du corps. 

Muller , An. Inf. tab. 27. fig. 16. Encycl. pl. 14'. 
fig. 1, i3. ' 

Se trouve dans l’eau des rivages. 

Tricode velue , Trichoda crinita, 

Oblongue , cylindrique , ciliee p.nr-lout ; extrémité 
anterieure garnie de poils en dessous, jusqu’au mi-» 
Heu du corps. 
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Mulfer , Ad. Inf. tab. 27. fig. 21, Eocycl. pl. 14. 
ÎSg. 18. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode .saucisse , 'Ffichodajarciinen. 
Oblongue, cylindrique, obtuse an avant; borda 
environnes de poils. 

, An. Inf. tab. 27. fig. 17, 20. Encycloji, 
pl. 14. fig. 14, 17. 

Se trouve dans l'eau des moules. 

Tricode angle ^ Trîchoda anguius. 

Oblongue , formant un angle vers le milieu ; ex- 
trémité antérieure velue. 

IHi//er, An. Inf. tab. 27. fig. 22, 23. Encycl. 
pl. 14. fig. 19, 20. ^ • 

Se trouve dans l'infusion de foin. 

Tricode pirogue , Tnchoda linier. 

Ovale , oblongue ; l’extrémité élevée ; celle de 
devant velue. 

Muller, An. Inf. tab. 27, fig. 24, 25. Encycl. 
pl. 16. fig. 21 , 26. 

Se trouve dans l’infusion de chiendent. 

Tricode vermicuîaire , Trich. vermicuïaris. 
Oblongue, cylindracée ; cou court, velu à son extrémité. 
^Muller , An. Inf. tab. 28. fig. 1,4. Encycl. pl. 14. 
fig. 2- , 33. 

Se trouve dans l’eau des rivières. 

Tricode cheville , Trichodaax pillus. 
Linéaire, applatie ; extrémité antérieure tronquée, 
velue ; postérieure obtuse. 

Muller, An. Inf. tab. 29. fig. i3, l5. EncycK 
pl. 14. fig. 3r. 

Se trouve dans l’eau de mer. 
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Tricode méli^e, Trichoda melitea^ 

Oblongue , ciliée ; cou susceptible de dilatation , 
terminé par un globule velu. 

Muller t An. luf. tab. a8. fig. 5, lo. Encyclop. 
pl. 14. fig. 33, 37. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode douteuse , Trichoda amhigua. 

Oblongue, cylindrique; tronc revêtu de poils dif- 
ficiles à appercevoir ; extrémités diaphanes. 

Muller, An, Inf. tab. 38. fig. ii, 16, Encyclop. 
pl. i5. fig. I , 5. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode dentelée , Trichoda Jîmhrîata, 

Ovoïde , comprimée ; partie antérieure veine ; 
postérieure tronquée , obliquement dentelée. 

Muller, An. Inf. tab. 38. fig. 17. Encyclop. pl. i5. 
fig. 6. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Tricode chameau ) Trichoda camelus. 

Epaisse en avant , velue ; le milieu du corps échan- 
cré sur ses deux faces. 

Muller, An. Inf, tab. 38. fig. 18, 15. Encyclop. 
pl, i5. fig. 7, 8. 

Se trouve dans les infusions végétales, 

Tricode augure , Trichoda. augur, 

Oblongue, tronquée en avant; face antérieure ma- 
stic de pieds en dessous ; postérieure garnie de soies. 

Muller, An. Inf. Mb. 38. fig. 30. Encycl. pl. i5. 

9- 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Tricode poupée , Trichoda pupa. 

Tête en forme de capuchon , velue j queue courbé;. 
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’^uJler, An. Inf. tab. 38. fig. 22. Encycl. pt. i5. 

fis- IC. 

Se trouve dans les eaux oh croît la lenticule. 

Tricode lunaire , Trichoda iunaris. 
Cylindrique , arcjuée , velue en avant , terminée en 
arriére par un cirre courbé. 

Mu//er , An. Inf. tab. 39. fig. 3 . Eocycl. pl. i 5 \ 

fig- Il , i3. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Tricotle biluuaire , Trichoda hilunis. 

Applatie , ai-qnée , velue en avant ; queue composée 
de deux soies. 

% Muller , An. Inf. tab. 39. fig. 4, Enqyclop. pl. 1 5 . 

fig. 14- 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Tricode rat, Trichoda ratas. ■ 

Oblongne, carinée, velue en avant, terminée en 
arriére par nne soie très-longue. 

Muller, An. Inf. tab. 39. fig. S, 7. Encycl. pl. ifi. 
fig. l 5 , 17. 

Se trouve dans l’eau des fossés. 

Tricode tigre ^ Trichoda tigris. 

Presque cylindrique, oblongne, velue en avant; 
queue composée do deux soies longues. 

Muller , An. Inf. tab. 29. fig. 18, Encyclop. 
pl. i 5 . fig. i8. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Tricode gobelet , Trichoda pocillum. 

Oblongne, tronquée on avant, velue; queue articu- 
lée , terminée par deux soies. 

Muller,' Ko. Inf. tab. 29. fig. 9, 12. Enc.vclop. 
pl. l 5 , fig. 19, 22. 

Se trouve dans l’eau de; marais. 
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’ Tricode clou , Trichoda claous. 

Extrémité antérieure arrondie , relue j postérleur'é 
insensiblement rétrécie. 

Mu/ler , An. Inf. tab, 29 . fig. 16 , l 8 . Encyclop. 
pl. i5. fig. 23. 

Se trouve dans les marécages. 

“Tricode cornue , Trichoda cornuta. 

Convexe en dessus , plane en dessous ; extrémité an- 
térieure velue ; queue linéaire , simple. 

Mu!/ef , An, Inf. tab. 3o. fig. i , 3. Encyclop. 
pi. i5. fig. 24 , 26 . 

Se trouve dans les rivières. ■ 

Tricote poule , Trichoda gallina. ♦ 

Oblongue , courbée en avant ; tête velue } queue 
composée d’une houpe do poils. 

Muller , An. Inf. tab, 3o. fig 4- Encycl. pl. iS. 
fig- 2.7. 

Se trouve dans l’eau de rivière. 

Tricode souris, Trichoda musculus. 

Oblongue, ovale; extrémité antérieure velue; pos- 
térieure, caudee en dessous. 

Muller , An. Inf. tab. 3o. fig. 5 , 7 . Encycl. pl. i5. 
fig. 28 , 3o. 

Se trouve dans les vieilles infusions de foin. 

Tricode battoir , Trichoda delphis., 

Applatie en forme de battoir , velue en avant ; 
queue pointue , légèrement recourbée. 

Muller. An. Inf. tab. 3o. fig. 8 . 9 . Encycl, pl. i5. 
fig. 3i , 32. 

Se trouve dans l’eau des rivières. ^ 

Tricode dauphin , Trichoda delphinits. 

Oblongue; extrémité antérieure velue ; queue tron* 
quee , recourbée. 
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Muller, An. Inf. tab. 3o. fig. lo, il.Encycl. pl. 
I5- fig. 33, 34 . 

Se trouve dans l'infusion de foin. 

Tricode tnas5ue , Trichoda claua. 

En forme de massue , épaissie en avant et veine ; 
extrémité postérieure rétrécie , quelquefois recourbée, 

Muller, An. Inf. tab. 3o. fig. la, l3. Encyclop. 
pl. i5. fig. 35 , 36. 

Se trouve dans les marécages. 

Tricode lapin ) Trichoda cuniculus. 

Oblongue, applatie, veine eu avant; extrémité posté- 
rieure terminée en pointe. 

Muller, An. Inf. tab. 3o. fig. 14 . Encycl. pl. i5. 
fig. 37. 

Se trouve dans les eaux les pins pures. 

T ricode chatte , Trichoda J'élis, 

Arquée , épaisse , rétrécie en avant ; queue atténuée ; 
ventre velu sur toute sa longueur. 

Muller, An. Inf. tab. 3o. fig. i5. Encycl. pl. 16 . 

Sg. I. 

Se trouve dans les eaux. 

Tricode poisson , Trichoda piscis. 

Oblongue , applatie , velue en avant , terminée en 
arrière par une queue très-fine. 

Muller , Aa. lat. tab. 3i. fig. l, 4 . IÇncyclop. 
pl. 16 . fig. 2 , 5. 

Foyez pl. 3t. fig. i 2 , où elle est représentée. 

Sc trouve dans les eaux où croit la lenticule. 

Tricode goéland , Trichoda larus. 

Cylindrique, oblongue; tronc velu ; queue fendue 
aux deux pointes. 
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MuNer, Ad. Inf. tab. 3i. fig. 5, 6 , 7 . Encyclop. 
pl. 16. fig. 6,8. 

Se trouve dans l’eau des rivières. 

Tricode longue queue, Trichoda longicauda. 

Qvliodracée, tronquée en avant et velue; queue 
longue , biarticulée , terminée par deux soies. 

Muller, Au. Inf. tab. 3i. fig. 8 , lo. Encyclop. 
pl. 16. fig. 9,11. 

Voyez pl. 3i. fig. i3, où elle. est représentée. 

Se trouve dans les marais. ' 

Tricode fixe , Trîchodajîxa-. 

Sphérique, bordé de poils sur toute sa circonfé- 
rence, terminée en arrière par un fil fonrchu à son 
•sti'émilé. 

Muller, An. Inf. tab. 3i. fig. il, I3. Encj’lop. 
pl. 16. fig. 12 , i3. 

Se trouve dans f eau des rivages. 

Tricode cigale , Trichoda cicadn. 

Ovale , ondée d’obscur , velue en devant et dessous , 
dénuée de poils en arriére. 

Muller , An. Inf. tab. 3a. fig. 35 , 27. Encyclop. 
pl. 17. fig. 19, 20. 

Se trouve dans l’eau de rivière. 

Tricode locataire , Trichoda inquilina. 

Contenue dans un fourreau cylindrique , diaphane ; 
pédicule, se tortillant dans le fond du fourreau. 

Muller, An. Zool. Dan. tab. 9. fig. 2. Encyclop. 
pl. 16. fig. 14 , 17- 

Se trouve dans l'eau de mer. 

Tricode propriétaire, Trichoda ingenita. 

Contenue dans un fourreau comprimé, élargi an 
bas et fixé é sa base^ 
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'Muller, An, Inf. tab. 3i. fig. l3, i5. Encycl, 
pl. i6. fig. i8, 20. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode innée , Trichoda innata. 

, Contenue dans nn fourreau cyUn^ique ; pédicule 
aitné à la base externe du fourreau. 

Muller, Au. Int tab. 3i. fig. i6 , T9. Encyclop^ 
pi. 16. fig. 21 , 24. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode transfuge, Trichoda transjuga. 

Elargie , velue en avant ; queue applatie , échan- 
erée d’un côté, mucrooca de l’antre, garnie de soies 
au-dessous. 

Muller, Zool. Dan. tab. 9. fig. I. Encycl pl. 16. 
fig. 25, 26. 

Se trouve daus l’eau de mer gardée. 

Tricode ciliée , Trichoda ciliata. 

Fresque triangulaire , ventrue , ciliée ; extrémité pos> 
térieure garnie d’un rang de poils longs. 

Muller, Zool. Dan. tab. 3. fig. i3, i5. Encycl. 
pl. 16. fig. 27, 29. 

Se trouve dans l’eau des moules. 

Tricode bulle, Trichoda huila. 

Membraneuse; les bords recourbés, terminés aux 
deux extrémités par une boupe de poils. 

Muller , An. Int tab, 3i. fig. ao. Encycl. pl. 16. 
fig. 3o. 

Se trouve dans les marais. 

Tricode pellionelle, Trichoda pellionella. 

Cylindracée ; extrémité antérieure velue; pottérûmxe 
garnie de soies. 


Digitized by Google 



• 2 i6 histoire naturelle 

Muller, An. Inf. tab. 71. fig. 21. Encycl. pl. 16. 
fig. 3l. 

Se trouve dans les infusions végétales. 

Tricode cycloïde , Trichoda cycîoide. 

Ovoïde , feudue en ayant ; les deux extrémités 
velues. 

.Muller , An. Inf. tab. 22. fig. 23. Encycl. pl. 16. 
fîg. 32 , 33. 

Se trouve dans les infusions végétales. 

Tricode coureuse , Trichoda cursor. 

Ovale, oblongue, velue en avant; extrémité posté- 
rieure garnie de deux faisceaux de poils , les uns 
droits , les antres courbés. 

Muller, An. Inf. tab. 3l. fig. 24. Encycl. pl. 16. . 
fig. 34. 

Se trouve dans l’eau de mer gardée. 

Tricode puce , Trichoda pulex. 

Oblongue , ovale , échancrée au-dessous du sommet ; 
les deux extrémités velues. 

Muller, An. Inf tab, 3i. fig. 25 , 26. Encyclon. 
pl. 16. fig. 35, 36. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Tçicodc^lyncé.e , Trichoda lyncea. 

Presque carrée ; bec crochu ; bouche velue ; ex- 
trémité postérieure -garnie de soies. 

Muller , An. Inf. tab. 32. fig. i, 2. Encycl. pl. 16. 
fig. 37, 38. 

Se trouve dans l’eau douce gardée quelques mois. 

Tricode écus.sou , Trichoda erosa, 

Orbiculaire, échancrée en avant; un des bords velu; 
face postérieure garnie de soies. 


Diqi'' 
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Mul/er , ÂD. Inf. tab. 32. fig. 3 , 6. Encycl. pl. 16. 
fis* 39» 4^* 

Se trooTe dans l’eau des rivières. 

Tricode rostrée , Trichoda rostrata. 

Gimprimée , variable , iaouàtre , munie de poils et 
de soies pédiformes. * 

Muller , An. Inf. tab. 32. fig. 7, 9. Encycl. pl. 17. 

1^3. 

Se trouve dans les infusions de lentille d'eau. 

T ricode bouteille , Triohoda lagena. 

Cylindrique, ventrue en arrière et garnie de soies; 
bec diaphane , prolongé en avant. 

Muller, An. Inf. tab. 3a. fig. 10 , xi. Ençyclop. 
pl. 17. fjg. 4,5.^ 

Se trouve dans l’infusion de lentille d’eau. 

Tricode caron , Trichoda charon. 

En forme de nacelle, sillonnée longitudinalement; 
les extrémités velues. 

Muller, An. Inf. tab. 32. fig. 12, 20. Eucyclop. 
pl. 17. fig. 6. 14. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Tricode punaise , Trichoda cimes. 

Ovale , luisante sur les bords , garnie de poils aux 
extrémités. 

Muller , An. Inf. tab. 32. fig. 21, 24. Eucyclop. 
pl. 17. fig. i5 , 18. 

Se trouve daus les infusions végétales. 




Ver?. III. 
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LEÜCOPHRE, Muller. 

Transparente, garnie de cils sur toute la 
' superficie. 

Les leucophres ne diff?*rent des 
tricodes que parce que les poils qui , 
dans ces derniers , garnissent seule- 
ment quelques parties , les couvrent 
entièrement. Elles se trouvent dans les 
eaux des marais , dans l’eau de la mer, 
pure ou putréfiée , et dans les infusions 
végétales , où elles nagent avec une 
grande vélocité en décrivant perpé- 
tuellement des cercles j du reste , elles 
ne donnent lieu à aucune remarque 
particulière de quelque importance. 
Leur forme varie -dans les limites plus 
étroites que parmi les tricodes. 

Leucophre conspiratrice , Leucop, con/îictor . 

Sphéitque presque opaque ; molécules internes mo- 
Inles. 

Muller , An. inf. lab. 21. Cg. i , 2. Enc^cl. pl. 10, 
Cg. 1 , 2. 

Se trouve dans l’ean des fumiers. 
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Leucophre marquée , Leucophra notata. 

Ovoïde, c^ündracée , marquée d’un point noir près 
du bout anterieur. 

Muller, An. Inf. tab. a2. fig. i 3 , 16. Encycl. 
pl. II. fig. 6 , 9. 

Voyez pl. 32 . fig. I , OÙ elle est représentée. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre mamelle , Leucophra mamina. 

Sphérique , opaque , pourvue d’un mamelon ré- 
tractile. 

Muller, An. luf. tab. 21. fig. 3 , 4, S. Encycl. 
pl. 10. fig. 3 , 5 . 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Leucophre verdâtre, Leucophra viridescens: 

à 

Cylindracee, opaque; extrémité anterieure rétrécie. 
Muller, An. Inf. tab. 21. fig. 6, 9, Encycl. pl. iC. 
fig. 6, 8. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre verte , Leucophra viridis. 
Ova'e , opaque. 

Muller, An. Inf. tab. 21. fig. 9, ii. Enryclop. 
pl. 10. fig. 9 , 1 1. 

Se trouve dans l’eau des rivages. 

1 

Leucophre rotifëre, Téeucophrahursata. 
Ovale , verte ; extrémité antérieure tronquée, ciliée. 
Muller, An. Inf. tab. 2i. fig. 13. Encycl.pl. 10. 
fg. 12. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre posthume , Leucophra posthuma. 

Globuleuse, opaque, comme couverte d’un rézeaa 
transparent. 
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Muller ^ An. Inf. tab. 21. fig. i 3 . Encycl. pl. lO. 
fig. i 3 . 

Se trouve dans l’eau de mer corrompue. 

Leucophre dorëe , Leucophra aurea. 

Ovale, fauve; extrémités égales, arrondies. 

Muller y An. Inf. tab. 21. fig. 14. Encjcl. pl. 10. 
fig. 14. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre percée , Leucophra pert\fsa. 

Ovale , gélatineuse , obtuse et presque tronqué# 
en 'avant ; une fossette creusée’ sous sa partie posté- 
rieure. 

Muller, An. Inf. tab. ar. fig. i 5 , 16. Ençyclop. 
pl. 10. fig. i 5 , 16. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre disloquée , Leucophra J'racta. 

Prolongée , légèrement comprimée , formant des 
angles et des sinuosités variables. 

Muller, An. Inf. tab. ai. fig. 17 ^ 18. Encjclop. 
pl. 10. fig. 17, 18. 

Se trouve dans les fossés. 

Leucophre dilatée, Leucophra diîatata. 

Membraneuse , applatie , variable , diversement si- 
nueuse sur les bords. 

Muller, An. Inf. tab. ai, fig. 19, ai. Entyclop. 
pl. 10. fig. 19 , 21. I 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre étincelante , Leucop. scîntillans. 

Ovale , arrondie , opaque , verte. 

Muller, An. Inf tab. aa. fig. i. Encycl. pl. 10. 
fig. aa. 

Se trouve dans les eaux stagnantes^ 
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Leiieophre vésiculeuse , Leuc. vesîculijera, 

■ Ovoïde , remplie de vésicales transparentes. 

Muller y An. Inf. tab. 22. fig. 2, 3. Encycl. pl. 10. 
fig. 23, 24. 

Se trouve dans les infusions végétales. 
Leucophre globifère , Leucophra gloèiferoé 

Ovale , oblongue , crystalline ; trois globules ali- 
gnés dans l'intérieur. 

Muller, An. Inf. tab. 22. fig. 4. Encycl. pl. 10. 
fig. 35. 

Se trouve dans les fossés. 

Leucophre pustulate, Leucophra pustufata. 

Ovale , oblongue ; extrémité postérieure tronquée 
cbliqucment. 

Muller, An. Inf. tab. 22. fig. 5, 7. Encyclop. 
pl. 10. fig. 26, 28. 

Se trouve dans les marais. 

Leucophre turbînéc ,* Leucophra turhinata» 

En forme de corne renversée , presque opaque. 
Muller , An. Inf. tab. 32. fig. 8 , 9. Eucycl. pl- 1 1. 
fig. 1,2. 

Su trouve dans l’eau de mer corrompue. 

Leucophre aiguë , Leucophra acuta. 
Ovoïde , cylindracée , aigoé en avant , variable , 
jannâtre. 

Muller, An. Inf. tab. 22. fig. 10, 12. Encycl. 
pl. II. fig. 3,5. 

Se trouve dans l’eau de mer parmi les ulves. 

Leucophre blcinche , Leucophra candida. 

Oblongue, diaj^ne; une des extrémités rétrécie, 
toitrbée. 1 
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Mt/ller, An. Inf. tab, 22. fig. i 3 , 16. Ent^cL 
pl. II. fig. 10. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre noduleuse, Leucophra nodulosa. 
Ovale , oblonguc , comprimée , marquée d’un double 
rang de petits nœuds. 

Muller , Zool. Dan. 2. tab. 80. fig. <* — *. Enc3'cl.' 
pl. II. fig. 10. 

Se trouve dans les intestins de la nay.nde littorale. 
Leucophre signalée, Leucophra signata. 
Oblonguc , légèrement comprimée , noirâtre sur 
les bords. 

Muller , An. Inf. tab. 22. fig. 18 , 19. Eucycl. 
pl. II. fig; Il , 12. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Leucophre triangulaire, Leucophra trigona* 

Epaisse , obtuse , anguleuse , jaune. • 

Muller, An. Inf tab. 22. fig. 20, 21. EncycJ. 
pl. II. fig. 22, 23 . 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Leucophre fluide , Leucophra /lui da. 
Presque réniforme , ventrue , variable. 

Muller , Zool. Dan. 2. tab. y 3 . fig. i — 6. Encycl, 
pl. II. fig. 24, 29. 

Se trouve dans l’eau de la moule. 

Leucophre versante , Leucophra /luxa. 
Bénlfdrroe , sinuensc , jaunâtre. 

Muller, Zool. Dan. 2. tab. 73. fig. 7 , 10. Encycl. 
pl. II. fig. 3 o, 33 . 

Se trouve dans l’eau de la moule. 

Leucophre brasselet , Leucophra armilla. 
C^’lindracée , courbéa en forme d'anneau. 
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^luUer ^ Zool. Dan. 2. tab^ 73. fig. ii, 12. Encycl. 
pl. II. fig. 34, 35 . 

Se trouve dans l’eau do la moule. 

Leucoplire cornue, Jjeucophra comuta. 

En forme de cône renversé, verte, opaque. 
’Mullef , An. Inf. lab. 22. fig. 22 — 26. Encyclop. 
pl. iT. fig. 36 , 34. 

Sc trouve dans l'eau des marais. 

Leucophre hdtéroclite, Leucop, heteroclita. 

Cylindrique , obtuse en avant , terminée en arrière 
par un double org-Mu; reiracliîo en forme de crête. 

RluUrr, An. Inf. lab. 22. fig. 27, 34. Enc^xl. pl. 
1 1 . fig. 40 , 46. 

Se trouve dans l’ean douce. 


CERCAIRE, Cercaria, Muller. 

t 

Transparente , pourvue d’une queue. 

Les cercaires sont très-bien distin- 
guées des himantopes, des tricodes et 
des leucophres par le défaut absolu 
de poils ; mais eîies se rapprochent , 
par la forme et par la queue, de 
plusieurs espèces comprises dans ces 
derniers genres* Elles difièrent des bur- 
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saires uniquement par la présence de la 
queue j car plusieurs d’elles sont creuses 
et concaves comme ces dernières. 

Les cercaires ont , en général , uit 
mouvement circulaire très - rapide ; 
mais cependant quelques espèces l’ont 
lent et vacilla toire. 

Le seul animalcule microscopique 
nouveau que Bosc ait observé en Amé- 
rique, fait partie de ce genre. Voici 
la description qu’il en donne. 

Cercaire cornue , Cercaria cornuta. 

^ Ovale, avec denx cornes antérieures ; une queue à 
trois articles cordiformes; le dernier terminé par deux 
soies. 

Voyez pl. 32. fig. 3 , où elle est représentée. 

Corps ovale, très-uni, de couleur obscure ; bouche 
accompagnée latéralement de deux cornes transpa- 
rentes , très - droites , presque aussi longues que le 
corps , et_ sans mouvement propre 

Queue presque aussi longue que le corps , applatie, 
demi-transparente, composée de trois articulations iné- 
gales , presque cordiformes , dont la dernière est la 
p’os échancrée, et porte à s^ extrémités deux longues 
soies. 

Cet animal a été tronvé, dans l'eaa de met, parmi 
des ulves. 11 est fort rare. 

Cercaire têtard , Cercaria gyrinusi 

•Arrondie f queue poiata». . 
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Muller ^ An. lof. tab. i8. Bg. i. Encjclop. pl. 8. 
fig- I. 

Se trouve dans les infusions animales, a souvent été 
prise pour les anima leu es spermatiques. 

Cercaire bossue , Cercaria gihba. 

Presque ovale , convexe , légèrement pointue ea 
avant ; queue cylindrique. 

"Muller^ An. Inf. tab. i8. fig. z. Encyclop. pl. 8. 
fig- .2. 

Se trouve dans l’infusion des jungerraanes. 

Cercaire agitée , Cercaria inquiéta. 

Variable, convexe ; queue lisse. 

Muller, An. Inf. tab. i8. fig. 3 , 7. Encycl. pL 8. 
Bg- 3 , 7. 

Se trouve dans l'eau de mer. 

Cercaire lenticule, CVrcrtr/a lemna. 

Variable , légèrement applatie ■, queue composée 
4 e segmens. 

Aluller, An. Inf. tab. 18. fig. 8 , 12. Encyclop. 
pl. 8. fig. 8, 12. 

Se trouve dans les marais. 

Cercaire toupie , Cercaria turho. 

Globuleuse , légèrement rétrécie vers le milieu ; 
queue formée d'une soie. 

Muller, An. Inf. tab. 18. fig. i 3 , t6. Encyclop. 
pl. 8. fig. i 3 , 16. 

Se trouve dans les ruisseaux. 

Cercaire podure, Cercaria podura. 

Cylindracée, rétrécie en arriére; queue le plus sou- 
vent fendue. 

Muller, An. Inf. tab. 19. fig. r, 5 . Encyclop. 
pl. 9. fig. I , 5 . 

'Ss trouve dans les maraisi 
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Cercaire verte , Cercaria viridis. 

Cvlindracée , variable ; extrémité postérieure ré- 
trécie et feodue. 

Muller, An. Inf. tab. 19. fig. 6, i3. Enc^’clop: 
pl. 9. fig. 6, i3.^ 

Se trouve dans le*s eaux stagnantes. 

Cercaire ciliée , Cercaria setijera. 

Cjlindracée , amincie sur le devant , pointue ea 
arrière. 

Muller, An. Inf. tab. 19. fig. 14, 16. Encjclop. 
pl. 9. fig. 14, 16. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

• Cercaire hérissée , Cercaria hirta. 

Cylindrique, presque tronquée en avant; extrémité 
postérieure, arrondie, armée 'de deux pointes. 

Muller, An. Inf. tab. 19. fig. 17, 18. Ecyclop, 
pl. 9. fig. 17, 18. • 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Cercaire bourse , Cercaria crumena, 

Cylindracée , ventrue , tronquée obliquement sur 
le devant ; quene terminée par deux pointes. 

Muller, An. Inf. tab. 20. fig. 4, 6. Encycl. pl. 9. 
fig 19, 2J. 

Se trouve dans l’infusion marine de l’ulve - linzè. 

Cercaire calelle , Cercaria catellus. 

Divisée en trois parties ; queue composée de deux 
poils. 

Muller, An. Inf. tab. 20. fig. 10 , 1 1 . Encycl. pl. g. 
fig. 22 , 2.3. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Cercaire catelline , Cercaria catellîna. 

Divisée en trois parties; bout de la quene armé de 
deux pointes. 
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Mul/er , An. luf. tab, 20. fig. 12, i3. Encyclop. 
pl. 9. fig. 24, 25. 

Se trouve dans l’eau des fossés où croît la lenticule. 

Cercaire loup , Cercaria lupus. 
Cylindrique, oblongue, charnue; queue armée de 
deux épines. 

Muller, An. Inf. tab. 20. fig. 14, 17. Encyclop. 
pl. 9. fig. 26 , 29. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Cercaire verulîculaire , Cercar. vermicularis . 

Cylindrique , composée de scgmens ; bouche munie 
d’iine trompe rétractile ; queue armée de deux épines. 

Muller, An, Inf. tab. 20. fig. 18, 20. Encycl. 
pl. g. fig. 3o , 32. 

Se trouve dans les ruisseaux. 

Cercaire porte-pince , Cercaria Jorcipata. 

Cylindrique , ridée ; bouche munie do pinces ré- 
tractiles ; queue armée de deux pointes. 

Muller , An. Tuf. tab. 20. fig. 21 , 23. Encycl, 
pl. 9. fig. 33 , 35. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Cercaire pleuronecle, Cercar, pleuronectes. 

Orbicuiaire , membraneuse ; queue terminée par 
une soie. 

Muller, An. Inf. tab. 19. fig. 19, 2 1. Encyclop. 
pl. 10. fig. T , 3. 

Se trouve dans l’eau gardée. 

Cercaire trépied , Cercaria tripes. 
Presque triangulaire ; bras tournés eu arrière ; 
queue droite. 

Muller, An. Inf. tab. 19. fig. 22. Encj'cl. pl. 10. 
H- 4- 

Se trouve dans l’eau de mer. 


Digiiized by Google 



â28 HISTOIRE îfATTÎRELtE 

Cercaire tenace , Cercaria tenax. 

Membraneuse, épaissie en avant, tronquée ; queue 
trois fois plus courte que le corps. 

hlulkr , An. Inf. tab. no. fig. i. Escycl. pl. lo. 
fig. 5. 

Se trouve dans rinfusion du tartre des dents. 
Cercaire ejelidoïde , Cercaria cycîidium. 

Ovale , légèrement échancrée en arriére ; queu» 
Vétracfile. * 

MuUer, An. Inf. tab. 20. fig. 2. Encyclop. pl. 10. 
fig. 6. 

Se trouve dans les eaux les plus pures. 

Cercaire disque , Cercaria discus. 

Orbiculaire , membraneuse ; queue crochue. 

Muller , An. Inf. tab. 20. fig. 3. Enejel. pl. 10. 
fig- 7- 

Se trouve dons les eaux de marais. 

Cercaire orbiculaire, Cercaria orhis. 

Orbiculaire; queue composée de deux soies très- 
longues. I 

Muller , An. Inf. tab. 20. fig. 7. Enejel. pl. i 
fig. 8. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Cercaire lune , Cercaria îuna. 

Orbiculaire ; queue composée de deux épines li- 
néaires , courtes. 

Muller , An. Tuf. tab. 20. fig. 8 , 9. Encyclop, 
pl. 10 fig. 9 , 10. 

Se trouva dans les «anx stagnantes. 
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BÜRSAIRE, Bvrsaru , Muller. 

Très-simple, membraneuse, concave. 

Les ' biirsaires sont très-remarqua- 
bles ])ar leur forme que leur nom in- 
dique. Ce sont des membranes creuses , 
sans organes apparens, qui ont cepen- 
dant un action vitale très-prononcée. 

On les trouve dans les eaux douces 
et salées; mais jamais dans les infu- 
sions. Leurs mouvemens sont moins 
vifs que ceux de la plupart des au- 
tres animalcules infusoires, et ils sont 
fort irréguliers. Elles parcourent or- 
dinairement une ligue spirale avec 
vitesse , de droit à gauche ; mais quand 
il s’agit de revenir, elles vont très-len- 
tement. Cela tient, sans. doute, à leur 
forme qui , dans un sens , est favo- 
rable au mouvemént dans l’eau ; et 
dans l’autre, lui est contraire-, à raison 
de la position de leur cavité. 

Vers. III. 20 
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Bursaire huilée , Bursaria bulina. 

Es forme de nacelle , terminée eu avant par ima 
lèvre. 

Muller , An. Inf. tab. 17. fig. 5 , 8. Encycl. pl. 8. 
fig. 5 , 8. 

. Voyez pl. 32 . fig- 3 , où elle est représentée. 

Se trouve dans l’ean de la mer. 

Bursaire troucatelle , Bursaria troncatellal 
En forme de sac ; ouverture antérieure tronquée 
ebliquemcnt. 

Muller ^ An. Inf. tab. 17. fig. z , 4. Encycl. pl. 8. 
%-.i» 4 - 

Vit dans T eau des fossés. 

Bursaire hirondeau, Bursaria hirundineUa. 

Divisée en quatre languettes ; les deux latérales 
plus courtes. 

Muller, An. Inf. tab. 27. fig. 9, 12. EncjcL pl. 8. 
Sg. 9 > li- 
se troi|ve dans l'eau des marais. 

Bursaire repliée , Bursaria duplella. 
Elliptique , fendue en dessus ; les bords repliés eq 
dedans. 

Muller, An. Inf, tab. 16. fig. i 3 , 14. Bncyclop; 
pl. 8. (ig. 12, i 3 . 

Se trouve dans les eaux dormantes, 

Bursaire globuleuse, Bursaria g/obina. 

Sphérique, tachée aux deux bouts; le centre trè»^ 
transpareut. 

Muller, An. Inf. tab. 17. fig. i 5 , 17. Encyclop. 
pl. 8, fig. 14% 16. 

-Se trouve dans l’eau de mec. 1 


I 
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GONE, G O N I U M , Muller. 

Très-simple, applatie, anguleuse. 

Ici les animacules infusoires se sim- 
plifient encore davantage que dans les 
genres pr^cédens. Ce ne sont plus que 
des surfaces , si on peut employer ce 
mot. Une des espèces, la gone pec- 
torale , est remarquable en ce qu’elle 
se compose de seize globulfes applatis 
qui ne forment cependant qu’un tout : 
aussi l’imagination de Bonnet s’est- 
elle exercée à son sujet. 

Les gones se trouvent dans les eaux 
marécageuses , dans les eaux pures et 
dans les infusions. Elles ne sont point 
rares. Leur mouvement est oscillatoire. « 

Gone pectorale, Gonium pectorale, 

Quadrangulaire , transparente , composée de seize 
{lobules. 

Muller, An. Inf. tab. i 6 . fig, 9 , ii. Encyclop. 
pl. 7- fig- I, 3. 

Sa trouva dans les aaux pures. 
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Gone rectangulaire , Gonium rectangulum. 

Une des pointes do l’extrémité postérieure formée 
en angle droit ; le dos arqué. 

Mu.’Ier, An. Inf. tab. i6. fig. I7. Encjcl. pl. 7. 

fig. 9. 

Voyez pl. 32. fig. 4, où elle est représentée. 

Se trouve dans l’eau la plus pure. ‘ , 

Gone coussinet , Gonium pulvinatum. 

Quadrangulaire , opaque, cbarune. 1 

Muiler, Anl Inf. tab. 16. fig. 12, lô. Encyclop. 

pl. 7. fig. 4 , 7. . - ^ 

Se trouve dans l’eau des fumiers. , 

Gone ridée , Gonium corrugatum,' 
Presque quadrangulaire , blanchâtre, marquée sur 
le côté d’une ride longitudinale. 

Mutier , An. Inf. tab. 16, fig. 16. Encycl. pl. 7. 
fig. 8.’ 

Se trouve dans les infusions dos fruits. • 

Gone obtusangulaire , G on. ohtusangulum.' 

Une des pointes de l’extremité postérieure formée 
en angle obtus ; le dos arqué. ' 

Mul/er , An. Inf. tab. 16. fig. i8.Encycl.pl. 7. 
fig. 10. 

Se trouve dans les infusions de pulpe de poire. 


I 
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KLOPODE, Klopoda , Muller. - 

Très-simple , applatie , sinueuse , transpar 
rente. 

Les klopodes different à peine des 
gouesj et Muller auroit pu, à ce qu’il 
paroît, les réunir sans inconvénient. 
Elles se trouvent, comme elle, dans les 
eaux marécageuses ^ mais de plus dans 
l’eau de mer, et plus fréquemment 
dans les infusions végétales. 

Le mouvement des klopodes est lent, 
vacillatoirè et vague. 

KIopode lame , JLlopoda lamella. 

Oblongue, merabranense ; extrémité anterieure ré- 
trécie , courbée. 

Muller^ An. Inf. tab. i3. fig. 1 , 5. Ency). pl. 6, 
fig. 1 , 3. 

Se trouve dans l’eau. 

KIopode botte , KJepoda ocrea. * 

Prolongée, membraneuse, rétrécie en avants ter- 
minée en arrière par un angle droit. 

Mul/er, An. Inf. tab. i3. fig. 9, 10. Enc^cl. pl. 6. 
fig. 7, 8. 

Voyci pl. 32. fig. 5, où elle est représentée. 

Se trouve dans les «aux stagnantes. 
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KIppode poulette , Klopoda gallinulat. 
ObtongoB/ partie antérieure du dos membraneuse, 
diaphane. 

Muller, An. In£ tab. i3. fig. 6. EnejcJ. pL 6. 
Cg- 4- ' . 

Se trouve dans l'ean de rtier corrompue. 

KIopode bec, KiopoJg rostrunti, 

Oblongne , ovale; extrémité antérieure, crochue. 
Muller , Ma. Iiif. làh^ t3.’ fig. 7 , 8. EncÿeJ. pl. 5. 
fig. 5,6'. 

Se trouvé dans les eaux stagnantes. 

KIopode mucronée , Kîopoda mucrpnata. . 
Large, membraneuse, rétrécie en avant ;.un des côtés 
écbancré. > 

Muller, An. Inf. tab. i3. fig. li , f&. Eocycl. pl. 6. 
fig. 9, 10. 

Se trouve dans Tinfiisien de rulve. '' 

KIopode triquetre , Klopoda irîtjuetra. 
Obverse , ovale , comprimée ; un des bords re- 
courbé. 

Muller , Ab. Inf. fab. i3. fig. S4, i5. Encycl. pl. 6. 

fig. Il, 1 3. 

Se trouve dans l’eau de suer. ' 

KIopode striée , Klopoda striata. 

Oblongue, légèrement arquée, Gomprimée, blanche; 
exirémiré abtériéure pointue, postérieure, arrondie.. 

Muller , Ad. Inf. tab. i3. fig. 16 , 17?. Encycl. pl. 6. 
fig. 14, 1.5. 

Se trouve dans i'eau de mer. 

KIopode noyau, Klopoda nucléus. 
Ovoïde ; extrémité antérieure atguK ; dos convfflreJ 
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^ A*. Inf. tab. 17. fîg. 18. Eucycl. pl. 6 . 

figi 16. 

Se trouve daos l’infasioD des semences du chanvre. 
KIopode pintade , Kiopôda meleagris. 
Membraneuse, plicatUej bec crochu; bord anté- 
rieur crénelé; extrémité postérieure obtuse. 

Muller^ An. Inf. tab. 14. fig. i , 6. et iS. fig. i , 5 . 
Encycl. pl. 6. fig. 1 7 , 27. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

KIopode crénelée , Klopoda assimilis. 
Membraneuse , non plicatile ; bec crochu , moitié 
antérieure crénelée sur un côté; extrémité postérieure 
pointue. 

Muiler , An. Inf. tab. i 5 . fig. 6. Encycl. pl. 6» 
fig. 28. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

KIopode coucou , Klopoda cucullus. • 

Ovoïde , ventrue , échancrée au-dessous du sommet. 
Muller, An. Inf. tab. 14. fig. 7,14. Encycl. pl. 7- 
fig. I , 70 - 

Se trouve dans les infusions végétales. 

KIopode cornemuse , Klopoda cuculîulus. 

Oblongue , ovale , échancrée obliquement au-dessous 
de l’extrémité antérieure. 

Muller, An. Inf. tab. i 5 . fig. 7,11. Encycl. pl. 7. 
fig. 8 , 1 2. 

Se trouve dans Finfusion du lailron. 

KIopode languette , Klopoda cucullio, 
Oblongue , comprimée , faiblement échancrée aU'* 
dessous de fextTémité antérieure. 

Muller, 'An. Inf. tab. i 5 . fig. la , ij, Eocjl. pl- 7. 
Sg. i 3 , 19. 

- Se trouve dans les fossés. 
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Klopode rein , Klopoda ren. 

Epaisse, échancrée vers le miliea ; extrémités presqde 
égales. 

Millier, An. Inf. tab. i 5 . fig. 20, 22. Encjcl. pl. 7. 
fîg. 20 , 22. , 

^Se trouve dans l’infusion de foin. 

Klopode poire , Klopoda pirum. 

Convexe , ovale j extrémité antérieure prolongée en 
forme de bec. 

Millier, An. Inf. tab. 16, fig. i , 5 . Encycl. pl. 7. 
fig. 23 , 27. 

Se trouve dans les murais. 

Klopode coin , Klopoda cuneus, ■ 
Cylindrique , en forme de massue ; extrémité anté-^ 
rieure dentée. 

Muller, An. Inf. tab. 16. fig. 6, 8. Encycl. pl. 7. 
fig. 28 , 3 o. 

Se trouve dans les marais. 


PARAMÉCIE, PARAMEClUMf 
Muller. 

Simple , membraneuse , transparente , 
oblongue. 

t 

Ce genre se distingue à peine des 
elopodes et des cyclides , leurs carac- 
tères n’étant absolument fondés que 
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sur la forme J et cette forme v’^ariant 
instantanément dans la même espèce , 
selon les positions quelle prend. 

Une des espèces qui le composent, la 
paramécie -au rélie , a été l’objet des 
observations de plusieurs scrutateurs de 
la nature; c’est sur elle qu’on a remar-' 
qué le plus positivement la multipli- 
cation par division des animalcules 
infusoires. Cette espèce est fort large, 
fort facile à se procurer , et par là 
fort propre aux expériences de ce genre. 
Il suffit d’observer pendant quelques 
inslans une goutte d’eau , dans laquelle 
il y a des paramécies , pendant les jours 
chauds , pour être témoin de ce fait. 

Le mouvement des paramécies est 
rectiligne , vacnllatoire et assez lent. 

Paramécie aurélie , Paramecîum aurelium. 

Comprimée, an pli loiigitadinal sur sa moitié anté- 
rieure ; l’extrémité opposée aigue. 

Muller, An. Inf. tab. 12. fig. i à 14. Encycl. pl. 5 . 
fig. I , 2. 

Voyez-ÿX. 32 . fig. 6, où elle est représentée. 

S« trouve dans les fossés où croit la IsntUU d'eau. 
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Paramécie crhysalide , JParam^c, crhysalis» 
Cylindracée ; un repli longitudinal snr la moitié an> 
férieure ; l’ extrémité postérieure obtuse. 

Millier, An. Int tab. 12. fig. iS, zovEdcjgI. pl. 6, 
fig. I , S. 

Se trouve dîins l’eaU de mer. 

‘ Paratnécie rtiséè y Paràmecium versutum, ' 

' GÿHildracée , ùo peu renflée en arrière ; lei denir 
extrémités obtuses. ) 

' Muller, An. luf. tab. 12. fig. 21 , 24. Encycl. pL 6. 
fig. 6, 9. 

Se trouve dans les marais. , ‘ 

Paramécie œuvée , Paramecium oviferum, 
Applatie , remplie de bnlles ovales. 

Muller, An. Inf. tab. 12. fig. n 5 , 27. Encycl. pl. 6» 
fig. 10, 12. 

Se trouve dans les marais. 

Paramécie' bordée , Paramec. margînatum. 

Applatie, grisâtré; circonférence diaphane. 
Mttilrr, An. Inf. pl. 6. fig. i 3 , 14. Enoycl. pl. I2î 
fig. 28, 29. 

Sè trouvé dans l’can des marais. 
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CYCLIDE, CyclidivM', Muller. 


1 


Très-simple , Iranspareate , comprimée , 
orbiculaire ou ovale. 

La différence des cyclides, des pa- 
ramécie et des clopodes , ne réside ab- 
solument que dans la forme, et le dé- 
veloppement des caractères génériques^ 
quelque court qu’ils soient, suffit pour 
la faire sentir. 

Le mouvement des cj^clides est lent 
et demi-circulaire. 

Cjclide bulle , Çyclidium huila. 

OrbicuUir« , diaplwae. 

MuJ/er, Ail. Inf. tab. ii. £g. i. Eacyl. i. pl. 5 . 

fig. I. 

Se trouva dans l'infusion de foin. 

Cyclide noirâtre , Çyclidium nigrîcans. 

Ovale, oblongne, noirâtre sur les bords. 

Mu/ier, An. Inf tab. 1 1. fig. 9 , lO. Encycl.pl. 5 . 
fig- 9, 10. 

Voyet pl. 32 . fig. 7 , où elle est représentée. t 

Se trouve dans l'infusion de la lenticule. 

Cyclide millet , Çyclidium milium. 

Elliptique, cristalline. 
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MuNer , An. Inf. tab. ii. fig. 2 . , 3. Encycl- tab. 5. 
fîg.2,3. . ; . . 

Se trouve dans 1 infusion des plantes. 

Gyclide flottante , Cjciidium Jluitans. 

^Ovale , cristalline. 

MuUer , An. Inf. tab.^ii. fig. 4, 5. Encycl. pl, 5. 
fig. 4. 5. 

Se trouve dans l’eau de met: corrompue. 

Cyclide glaucome, Cjciidium glaucoma. 

Ovoïde ; parties internes difficiles à voir. 

Mu/leri An. Inf. tab. ii. fig. 6, 8. Encycl. pl. 5. 
fig. 6 , 8. 

Se trouve dans l’eau gardée. 

Cyclide rostrée , Cjciidium rostratum. 

Ovale , très-luisante ; terminée en avant par une^ 
pointe obtuse. 

Muller , An. Inf. tab. 1 1. fig. 11, 12. Encycl. pl. 5. 
fig. Il, 21. 

Se trouve dans les infusions. 

.4 • • ■“ * 

Cyclide pépin , Cjciidium nucléus. 

. Ovale , vésiculeuse ; pointue en arrière. 

Muller, An. Inf. tab. ii. fig. i3. Encycl. pl. 5. 
fig. Î3. • ' 

Se trouve dans les infusions. , 

Cyclide diaphane , Cjciidium hjalinum, 

. Ovoïde, diaphane; aiguë en arrière. 

Muller, An. Inf. tab. ii. fig. 14. Encycl. pl. 5. 
fig- 14- ■ ‘ ' 

Se trouve dans l'infusion >des cla\'aire^ 

Çychde pou , Cjciidium pediculus. 

Ovale, convexe en dessus; plate en dessous. 
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TremhJéY f polyp. pl. 7. fig. 10, it. Rœs. 3 . 
tab. 83 . fig. 4. Mul/rr , An. In£ tab. ii. fig. j 5 , 17. 
EucjcL pi. 5 . fig. i 5 .< 

Se trouve sur le corps de l’bydre p&le. 

Cjcîide douteux , Cyclidiwn duhium. 

Ovale , ronvexa en dessus , concave au-dessous. 
Muller, An. Inf. tab. r i. fig. 18 , 21. Encycl. pl. 6 , 
fig. 16, 19. 

Se trouve dans les marais. 


VIBRION, VlBRlo, Muller, 

Très-simple , cylindrique et long. 

Les vibrions ne peuvent être con- 
fondus avec aucun autre genre des ani- 
malcules microscopiques. Leurs formes 
les caractérisent suffisamment. Ils sont 
fort nombreux en espèces, et une d’elles 
fort célèbre par les observations aux- 
quelles elle a donné lieu. Cest le vi- 
brion anguille , cause première de la 
maladie du bled, appelé rachitisme, 
dont il a été parlé en détail dans leÿ 
Vers. III. ai 
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généralités des vers polypes infusoires. 
On y renvoie le lecteur. 

Les vibrions sont extrêmement com- 
miuis dans la nature 5 quelques espèces , 
telle que celle du vinaigre, sont assez 
grosses pour être observées à la vue 
simple. Leurs mouvemens sont verrai- 
culaires, ou circulaires , ou tremblans, 
suivant les espèces. 

Il en est une, le vibrion porte pieu, 
qui présente un phénomène remar- 
quable. Il est semblable à un pieu. 
Les individus se tiennent toujours unis 
à d’autres individus, tantôt par toute 
leur longueur, tantôt par leur extré- 
mité seulement , tantôt enfin par tous 
les intermédiaires. On peut voir , dans 
Muller , la figure de quelques - unes 
de ces positions. 

Vibrion anguille, T^ihrio anguilla. 

Filiforme , égal , pea flexible ; l'extrémité posté- 
rieure atténuée. 

, Op. Cg. t. Micros, tab. lo. 

fîg" 8 1 9- Needham , Micros. 99. tab. 5 . fîg. 7. 
Spmllan». Op. p. 2. table 5 . figure 10. Jourual. 
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de Phys. Janr. 1776 , Mars. 1775 , 1771 , Not. l’y-rS. 
Muller , Ad. Inf. tab. 9. fig. i à ii. Entyc). pl. 4. 
Cg. 16 à a6. 

Voyez pl. 3a. fig. 8 , où il est représenté. 

Se trouve dans l’eau douce et salée , le vinaigre , 
les inrusious de farine et le bled rachitique. 

Vibrion linëole, F^brio lineola. 
Linéaire , extrêmement petit. 

Muller , An. Inf. tab. 6. fig. x. Encycl. pl. 3. fig. 2. 
Se trouve dans les infusions végétales. 

Vibrion ridé , Vlbrio rugula. 

Linéaire , tortueux. 

Muller , An. Inf. tab. 6 . fig. 2. Encycl. pl. 3. 
fig. 3. 

Se trouve dans l'infusion des mouches. 

Vibrion baguette , P^hrio hacillus. 
Linéaire , égal ; les extrémités tronquées. 

Leuw. Ar. Nat. fig. 40. fig. F. Muller y An. Inf. 
tab. 6. fig. 3. EncycL pl. 3. fig. 4. 

Se trouve dans l’eau gardée. 

Vibrion ondoyant , Vibrio unduîa. 
Filiforme , ondoyant. 

Muller, An. Inf. tab. 6. fig. 4, 6. Encycl. pl. 3. 
fig. 5, 7. 

Se trouve dans les infbsions de lentille d'eau. 

Vibrion spiral , T'tbrio spirillum. 
Filiforme, tourné en spirales aigues. 

Muller, tab. 6. fig. 7, 8. Encycl. pl. 3. fig. 8, 
Se trouve dans l’infusion du laitron. 

Vibrion serpent , Vibrio serpens. 
Filiforme , tourné en spirales obtuses. 
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Muller , An. In& tab. 6. fîg. 9. Encjcl. pi. S« 
fig- 9- 

Se trouTe dans l’eau des rivières. 

Vibrion vermet, P^ibrio vermicubus. 

' Cylindracé , gélatineux , tortueux ; extrémité pos- 
térieure rétrécie. 

Muller, An. Inf. tab. 6. fîg. 10, ii< Encycl. pl. 3. 

fig. I. 

Se trouve dans l'eau des marais. 

Vibrion intestin , T^ibrio intestinum. 

Cylindrique, gélatineux j extrémité anterieure ré- 
trécie. I 

Mhller , An. Inf. tab. 6. fig. 12 , 16. Eocjcl. pl. 3 . 
•fig. 10, i 3 . 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Vibrion bipunctuë , Vihrio punctatus, 
à Linéaire, égal , marque vers le milieu de deux 
globules ; extrémités tronquées. 

Muller, An. Inf. tab. i. fig. i. Encycl. pl. 3« 
fig. 4. 

Se trouve drins l’e.an de mer gardée. 

Vibrion tripunctué, P'ibrio tripunctatus. 

Linéaire, rétréci aux deux bouts, marque de txoU 
globules inégaux. 

Muller, An. Inf. tab. 7. fig. â. Encyclop. pl. 3 . 
fig. r 5 

Se trouve dans les fossés où croit la lenticule. 

Vibrion porte-pieu , T^ibrio paxîUifer, 

Jaunâtre , linéaire , formant diverses figures par leur 
réunion. 

Muller , An. Inf. tab. 7. fig. 3 , 7. Encycl. pl. 3 . 
fig. 16, 20. 

Se tronve dans l’ulve dilatée. 
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Vibrion 1 émule , Filrio îemula. 

Arqué j les denx extrémités égales. 

Muilet ^ An. Inf. tab. 7. fig. 8, i5. Encycl. pl. 3. 
Cg. ai , â7. 

Se trouve dans les eaux où croit la lentille d’ean. 

Vibrion vermine , Plhrio Terminus. 

Linéaire , comprimé , plus rétrécie devant que der- 
rière. 

Mn/fer, An. Inf. tab. 8. fig. i , 6. Encycl. pl. 4. 

fig. 1 . 6. 

Se trouve dans l'eau de mer fétide. 

Vibrion marteau ^ T^hrio malleus. 

Linéaire , terminé à la base par un globule ; ta 
sommet par une lif^ne transverse. 

Muiler, An. Inf. tab. 8. fig. 7,8. Encycl. pl. 4 
fig- 7- 

Se trouve dans l’eau de puits. ' 

Vibrion aigiiille, P'ihrio acus. 

Linéaire ; rextrémtié antérienw obtuse ; queue ter- 
minée en soie. 

Muller. An. Inf. tab. 8. fig 9, 10 Eiu^cl. pl. 4. 
fig- 4- 

Se trouve dans l’eau des fossés. 

Vibrion flèche, Pihrio sagiita. 

Fresque linéaire ; extrémité antérieure tronquée , 
noire; queue terminée en soie. 

Muller, An. Inf. tab^ 8. fig ii, la. Encyclop. 
pl. 4. fig. 9. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vibrion serpent , Vihrio serpentulus. 

Cylindrique , égal ) les deux extrémités obtuses. 


Digiiized by Google 



34 ^ HISTOIRE NATURELLE 

Muller^ An. Inf. tab. 8. fig. 1 5 , Bncyclop. pl. 4. 
fig. 10. 

Se troove dans les marais et les infosions. 

Vibrion dragoncule , Vihrio gordius. 

Cylindrique , égal ; le bout de la queue formée en 
tubercule. 

Muller^ An. Inf. tab. 8, fig. 1 3 , 14. Encycl. pl. 4. 

fig. Il , 12. 

Se trouve dans les infusions marines. 

• 

Vibrion couleuvre , P'ihrio coluher. 

Filiforme ; la soie de la queue coudée. 

Muller, An. Inf. tab. 8. fig. 16, 18. Encyclop. 
pl. 4. fig. i 3 , i 5 . 

Se trouve dans l’eau des rivières. 

Vibrion nacelle , Vthrio îinter. 

Ovale , bombé , terminé en avant par un cou court 
et diaphane. 

Muller, An. Inf. tab. 9. fig. 12, 14- Encyclop. 
pl. 4. fig. 27. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vibrion utricule , Vihrio utriculus. 

Cylindrique ; l’extrémité antérieure rétrécie , tronr 
quée ; la postérieure ventrue. 

Muller, An. Inf. tab. 9. fig. i 5 . Encyclop. pl. 4. 
fig. 28. 

Se trouve dans les eaux fétides. 

Vibrion fasciolaire , Vihrio Jasciola, 

Rétréci en avant, élargi au milieu, aigu sur le 
derrière. 

Muller, An. Inf. tab. 9. fig. 18 , 20. Encyclop. 
pl. 4, fig. 29 , 3 i. 

Se trouve dans l’eau dégelée. 
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Vibron plongeon, P^hrio colymlus. 

Epais , rétréci en arrière , terminé en avant pat 
an coo légèrement arqué. 

Muller, An. Inf. tab. 9. üg. 16, 17. Encyclop. 
pl. 4. fig. 32. 

Se trouve dans l’eau. 

Vibrion rëtrëci , Vllrio strictus. 

Linéaire , très - alongé ; extrémité autérienra fili- 
forme , terminée par tin renfiemenf. 

Muller, An. Infi tab. 10. fig. 1,2. Encycl. pl. 5. 
fig. I , 2. 

Sa trouve dans l’eau des rivages. 

Vibrion canard , Vihrio anas. 

Oblong ; les deux extrémités rétrécies ; le cou plus 
long que la queue. 

Muller , An. Inf. tab. lo. fig. 3,5. Encycl. pl. S. 
fig. 3, 5. 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Vibrion cygne , Vilrio cygnus. 

Tronc ventru ; cou crochu ; queue aigue. 

Muller, An. Inf. tab. 10. fig. 6. Encyclop. pl. 5. 
fig. 6. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Vibrion jars , T^ihrio anser. 

Elliptique ; coo long ; on tubercule sur le dos. 

Muller, An. Inf. tab., xo. fig- 7 1 xi. Encyclop. 
pl. 5. fig. 7» IX. 

Se trouve dans les eaux où croit la lenticule. 

Vibrion long cou , Flhrio olor. 

Elliptique ; cou très - long , terminé par un tu* 
bercnie. 
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Muller, Ad. Inf. fab. lo. fig. la, x 5 . Encljcl/ 
pl. 5 . fig. 12, i 5 . 

$0 troave dans les marais. 

Vibrion faulx, VlhtîoJ'alxi 
Ventra; extrémité postérieure obi use; le concoürbé 
en faux. 

Muller, An. Inf. tab. lo. fig. l6, i8. Encycl. 
pl. 5 . fig. i6 , i8. 

Se trouve dans les marais. 

Vibrion intermédiaire 5 Vlbrio intermedius , 
Membraneux; extrémité antérieure rétrécie; posté> 
ricuve un peu aiguë. 

Muller, An. Inf. tab. lo. fig. 19, 20. Encycl. 
pl. 5 . fig. 19, 20. 

£e trouve dans rinfosion de l’aire linze. 


ENCHÉLIDE, En ch eus, Muller* 

Cylindracée , très-simple. - 

Les enchélides diffèrent des vibrions, 
en ce qu’el lessont grossses etcourtes, tan- 
dis que les derniers sont grêles et alon* 
gês, et aussi en ce qu’elles varient de for- 
me, tandis que les vibrions conservent 
presque toujours la leur. Plusieurs espè- 
ces se rapprochent desleucophres^ mais 
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elle sont dépourvues de poils. D’autres 
des cjclidesj mais elles ne sont pas 
applaties. 

Enchélîde verte, Enchelis viridh. 

Presque cylindrique ; extrémité antérieure tron- 
quée obliquement. 

Muller, An. In£ tab. 4. fig. i. Encyciop. pl. X. 
fig. I. 

Se trouve dons T eau gardée. 

Eachëlide ponctuée , Enchelis punctifera. 

Presque cylindrique , verte , obtuse en avant j 
pointue en arriére. 

Muller , An. Inf. tab. 4. fig. a , 3. Encyclop. 
pl. 2. fig. 2. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Eochélide fuseau , Enchelis J'usus, 

Cylindracée ; les extrémités rétrécies , tronquées. 

Muller, An. Inf. tab. 4. fig. 20 , 21. Encycl. pl. 2. 
£g. l5. 

Voyez pl. 32. fig. 9 , OÙ elle est représentée. 

Se trouve dans les eaux les plus pures. 

Enchélîde ovule , Enchelis ovulum. 

Cylindrique , ovoïde , diaphane , plissée longitu- 
dinalement. 

Muller, An. Inf. tab. 4. fig. 9,11. Eiu^cl. pl. 2. 
fig. 3. 

Se trouve dans l’eau gardée. 

Enchélîde pare.sseuse , Enchelis deses. 

Cylindrique , gélatineuse , verte , légèrement ré- 
trécie en ajrriére. 
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Muller, Ad. Inf. tob. 4. fig. 4 « 5. Encl3rd. pl. 2. 
fig- 4- 

Se trouve dans l’infusion de la lentille. ^ 

Eachélide anneau , Enchelis siuj^lîs. 
Obverse , ovale, opaque, transparente sur le bord; 
viscères mobiles. 

Muller, An. Inf tab. 4. fig. 6. Encyclop. pl. 2. 
fig. 5. > 

Se trouve dans l’eau conservée plusieurs mois. 

Enchélide tardive , Enchelis serrotîna. 
Ovale , cylindracée ; viscères immobiles. 

Muller, An. Inf. tab. 4. lig. 7. Encycl. pl. 2. 
fig 6. 

Se trouve dans l’eau des marais gardée. 
Enchélide nébuleuse , Enchelis nebulosa, 
.Ovale , cylindracée ; viscères distincts et mobiles. 
■ Muller , An. Inf. tab. 4. fig. 8. Encyclop. pl. 2. 
fig. 7- 

Se trouve dans l’eau gardée. 

Enchélide semence^ Enchelis seminulum» 
Cylindracée; extrémités égales. 

Muller, An. Inf. tab. 4. fig. i3, 14. Encyclop. 
pl. a. fig. 8. 

Se trouve dans l’eau conservée quelques jours. 

Enchélide cornet , Enchelis Jritillus, 

En forme de tasse ; l’extrémité antérieure tronquée. 
Muller, An. Inf. tab. 4. fig. 32, a3. Encyclop. 
pl. 3. fig. 9. 

Se trouve dans l’infusion ancienne de foin. 

.Enchélide intermédiaire , Ench. intermedia, 
Qtlinâracée, diaphane; le bord uoiriltrt. 
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Muller,hn. laf. tab. 4. fig. 24.EDcycI. pl/2. fig. 10. 
Se troave dans les infusions. 

Enchëlidc poire , Enchelis pirum. 

En forme de cône renversé ; l’extrémité postérieure 
diaphane. 

Muller, An. Inf. tab. 4. fig. 12. Ent^clop. pl. 2. 
fig. II. 

Se trouve dans l’ean gardée long-lemps. 
Enchélide trembleuse , Enchelis tremula. 
Ovale, cylindracée , gélatineuse. 

Muller, An. Inf. tab. 4. fig. i 5 . Encycl. pl. 2. 

fig- 12. 

Se trouve dans les infusions. 

Enchélide étranglée, Enchelis constricta. 
Obverse , ovale , crystalline , étranglée au milieu. 
Muller, An. Inf. tab. 4. fig. 16, 17. Encyclop. 
pl. 2. fig. i 3 . 

Se trouve dans l’eau de mer. 

Enchélide poussier, Enchelis pulvisculus. 
Elliptique , marquée au milieu d’une tache verte. 
Muller, An. Inf. tab. 4} fig. 18, 19. Encyclop. 
pl. 2. fig. 14, 

Se trouve dans les eaux douces. 

Enchélide caudée , Enchelis caudata, 
Alongée , obtuse en avant , terminée en arriére par 
une queue diaphane. 

Muller, An. lof. tab. '4. fig. a 5 et 26. Encyclop. 
pl. 2. fig. 16. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Enchélide cheville , Enchelis epistomium. 

Cylindrique , (^ilongue : extrémité antérieure grêle, 
terminée par an globule. 
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Muller, An. Inf. tab. 5 . fig. i » 2. Encjclop. 
pL a. fig. 17. 

Se trouTe quelquefois dans l’eau fetide. 

Enchélide ornée , Enchelis gemmata» 

Cylindracée , garnie de deux séries de globules , et 
terminée par un cou grêle et diaphane. 

Muller, An. Inf. tab. 5 . fig. 3 . Encjclop. pl. a. 
fig. 18. 

Se trouTe dans les fossés où croit la lentille d'eau. 

Enchélide rétrograde, Enchelis rétrograda. 

Diaphane ; extrémité ^érieure rétrécie , terminée 
par un globule. 

Muller, An. Inf. tab. 3 . fig. 4 , 5 . Encyclop. pl. a. 
fig. 19. 

Se trouve dans les infusions végétales de l’eau de 
mer. 

Enchélide hâtive , Enchelis festinans. 

, Cylindrique , oblongue ; extrémités obtuses ; anté' 
rieure diaphane. 

Muller , An. Inf. tab, 5 . fig. 6. Enclyclop. pl. a. 
figi ao. 

Se trouve dans l’infusion marine des ulves. 

Enchélide index , Enchelis index. 

En forme de cône renversé; un des angles de 
réxtrémité antérieure prolongé. 

Muller, Ant. Inf. tab. 5 . fig. 9, 14. Encyclop, 
pl. 2. fig. ai , 26. 

Se trouve dans l’eau des ruisseaux. 

Enchélide spatule , Enchelis spathula. 

Cylindrique ; extrémité antérieure applaûe en forme 
de spatule , diaphane. 
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Muller y An. Inf. tab. 5 . Sg. 19 , 20. Ençycl. pl. 2. 
Eg. 27, 28. 

Se trôave dans les marais. 

Eachëlide boudin, Encheîis Jarcimen, 
Cjlindracée courbe; les extrémités tronquées.- 
MuJier^ An. Inf. tab. 5 . fig. 7,8. Encjrcl. pl. x. 
Eg- 29- 

. Se tronve dans Teau Iong*temps gardée. ' 

Enchélide papille , Enchelis pupula. 

En forme de cône renversé ; la face antérieure ter- 
minée par une papille. 

' Muller An. Inf. tab. 5 . fig. 21 , 24. Ençyclop. 
pl. 2. Sg. 3 o. 

Se trouve dans Teau du fumier. 

Enchélide poupée , Enchelis pupa. 
Cylindrique , ventrue ; face antérieure rétrécie en 
forme de mamelon. 

Muller, An. Inf. tab. 5 . Sg. 28 , 26. Encycl. 
pl. a. 6g. 3 i. 

Se trouve dans l’eau gardée. 

Enchélide larve , Enchelis larpa, 
Oblongue; milieu du corps garni de chaque côté 
d’un mamelon. 

Muller, An. Inf. tab. 5 . 6g. 18. Encyclop. pl. 2. 
fig. 3 z. 

Se trouve dans l'eau des marais. 

Enchélide tronc , Enchelis truncus. 
Cylindrique , terminée en avànt par un renflement 
an forme de tête. 

Muller, An. Inf. tab. 5 . fig. i 5 , 17. Encyclop, 
pl, 2. fig. 33 , 35 . 

Se trouve dans les ruisseaux. 

Ver*. III. aa 
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VOLVOCE , VoLVOX , Linnœus, 

.Très-simple , sphérique , transparent 

Les volvoces ont été connus de 
presque tous les Naturalistes iqodernes. 
Une de leurs espèces, le vol voce glo- 
buleux , est assez grosse pour être re- 
connues à la vue simple , et elle est 
commune dans les eaux stagnantes. 

Quelques volvoces sont simples , et 
ne présentent que les phénomènes des 
autres animaux infusoires; mais la plu- 
part sont composés de plusieurs glop 
bu les réunies dans une matière muci- 
lagineuse. On s’accorde aujourd’hui à 
penser que toutes ces molécules ont 
une vie propre, indépendante de l’en- 
semble ; mais que cet ensemble a une 
vie commune qui lui donne la faculté 
de se mouvoir. 

Les volvoces se trouvent dans les 
eaux douces et salées , rarement dans 
les infusions. Ils tournent continuelle- 
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ment sur eux-mémes; mais d'un, mou- 
vement assez lent. Ils se multiplient 
par déchirement , et par séparation des 
bourgeons oviformes qu’on apperçoit 
sur presque tous. 

\ 

Volyoce végétant , Voîvoxvegetans. 

Divisé en rameaux simples oa dichotomes f termi> 
Dés par une tète globnleuse. 

idu/ier. Ad. iDÜ tab. 3 . fig. 22 , 25 . Encjcl. pl. 2. 
fig. l6 , 19, 

Sé troave dans les rivières. 

Volvoae mûre, Volvox morwh. 

Orbicn taire , membraneax ; le disque parsemé de 
molécules vertes et sphériques. 

Muller ^ Ao. luf. tab. 3 . fig. 14, 16. Encycl. pl. z. 
fig. lO. ' 

Se trouve dans les marais en automne. 

Volyoce sphérule , T^olvox sphœrula, 

• Sphérique , composé de molécules similaires , rondes. 
Spallan. Op. Ph. I. tab. 2. fig. iS. Muller ^ 

An. lof. tab. 3 . fig. le. Encycl. pl. i. fig. 5 . 
F'tQre* pl. 3 a. fig. 12 , où il a été représenté. 

Se trouve dans l’eau des étangs. 

Volvoce social, Voïvox tocialis, 

• Sphérique , composé de molécules crystallines égales, 
écartées. 

B^ker , Micros, tab. 1 3 . fig. i , 2 , 3 . Muller , 
An. Inf. tab. 3 . fig. 8 , q. Encycl. pl. i. fig. 8. 

Se troave dans l’eau des rivières. 
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Vol voce grésil, Volvox grandinella: 

Spbériqne , opaqae ; entrailles immobiles. 

MuUer , An. Inf. lab. 3 . fig. 6 , 7. Encycl. pl. i. 
fig. 7. 

Se trouve dans les eaux douces. 

Volvoce pilule , Volçox piîula. 

Sphérique ; entrailles immobiles , verdâtres. 

Muiler, An. Inf. tab. 3 . fig. 5 . Encycl. pl. I. 
fig. 4. 

Se trouve dans l’infusion des végétaux. 

Volvoce raisin , J''’olt>ox ui>a. 

Globuleux , composé de molécules sphériques , ver- 
dâtres , unies. 

Muller, tab. 3 . fig. 17, 21. Encycl. pl. 2. fig. ii, l 5 . 
. Se trouve dans l’eau des fossés. 

Volvoce globuleux , Voîpox glohator. 

Sphérique , membraneux ; le dis^e parsemé d* 
molécules sphériques , vertes. 

Backer , Micros, tab. 12. fig. 27. Roes. Ins. 3 .‘ 
lab. 10, I . fig. 1 , 3 . Spaff. Op. Phys, i . tab. 2. 
fig. II. Muller, tab. 3 . fig. 12, i 3 . Encyclop. 
pl. I. fig. 9. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. 

Volvoce lunule , J^oîpox îunula. 

Hémisphérique, composé de molécules similaires, 
en forme de croissant. 

, Muller, tab. 3 . fig. II. Encyclop. pl. i. fig. 6. 
Se trouve ^ns les marais. 

' Volvoce globule , T'olvox glohula. 

Globuleux, rembruni en arriére. 
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IWuIler, An. Inf. tab. 3 . fig. 4. Encjriop. pl. i. 
fîg. 3 . 

_ Se trooTe dans l’infusion des v^gétanx. 

Volvoce grain , T^olpox granulum. 

Sphérique, vert, diaphane à sa circonférence. 
Mullef, An. Inf. tab. 3 . fig. 3 . Encjciop. pl. i, 
fig. 2. 

. Se trouve dans l’eau des marais. 

Volvoce point, f^oîvoce punctum. 

Sphérique , noirâtre ; le centre marqué d’un point 
clair. 

Muller ^ An. Inf. tab. 3 . fig. i , 2. Encjciop. pl. x. 
fig. I. 

Se trouve dans l’eau de mer fétide. 


PB.OTÉE, Protevs, Muller, 

Très - simple transparent , de forme 
changeante. 

• Roesel , le premier , a fait con- 
noître ce singulier animal, qu’on peut 
comparer à une goutte d’eau jetée sur 
de l’huile. Jamais il ne se présente une 
minute de suite sous la même forme; 
et quelques~unes de ses formes sont si 
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opposées les unes aux autres , qu’on 
ne peut croire quelles appartienneat 
à la même espèce. 

Protëe rameuse y Proieus d^utnst 

Se divisant en tameanx. 

Muller , tab. 2. fig. i , zc. Roesel, Ins. 3 . tab. loi. 
fig. A, T. Encyclop. pl. i. fig. 1. 

Voyez pl. 3 a. fig. lo , 1 1. 

Se trouve dans l’eau des marais. 

Protée tenace y Proteus tenax. 

Une des extrémités du corps terminée en pointe. 

Muller, tab. 2. fig. i 3 , 18. Encycl. pl. i • fig. 2. 

Se trouve dans l’eau douce et salée. 


MONADE, Mon JS, Muller. 

•Très -simple , tran.sparente , en forme de 
point. 

C’est ici le dernier terme de l’ani- 
malité. 

Monade grappe , Monas upd, 

Diaphane; plusieurs unies en un globale. 

Muller, tab. 1. fig. 12, i 3 . Spallvn, Op. Th. I* 
tab. 2. fig. 5 . Encycl. pl. i. fig. 10. 

, Se trolva dans les infusieet. 
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Monade poussière , Menas puhUeuIus. 

Diapbxnc, bordé6 de verdâtre. 

JduUar ^ tab. i. fig. 5, 6. EncycJ. pl. I. fig. 9* 
S« troave dana l’eait des marais. 


Monade lamellule ^ Menas îamellula. 
Comprimée, diaphane. 

JduUer, tab. i. fig. i6, *?• Encycl. pl. i. fig. *- 
Se troave dans l’eaa de mer. 

Monade tranquille , Menas tran<fuiîla. 

Ovoïde , diaphane , bordée do noir. 

JduUer , tab. 1. fig. i8. Ecyclop. pl. I. fig. 7- 
Se trouve dans l’urine gardée. 


Monade luisante , M,enas mica. 


Marquée d'un cercle. 

Jâuller^ tab. I. fig. 14 » l5. Encycl. pl. x. fi. 6. 
Se trouve dans les eaux les plus pures. 


Monade lente , Menas lens. 

Ovoïde , diaphane. 

Ze«*s>. tab. 3. fig. A. Backer , Micros, tab. lô. 
fig. I, 3. Encycl. pl. i. fig. 5. *' 

fig. 9, tr. • ■ . 

Sé troave dans tontes sortes deaux. 


Monade œil*, Menas ecetîus. 

Diaphane, marqué d’un point au centre. 

Muller, tab. i. fig. 7 , 8- Encycl. pl. I. fig. 4* 
Se trouve dans l’eau des conferves. 


Monade point , Menas punctum. 

Cylindrique et noire. 

Muller, tab. i. fig. 4- Encycl. pl. i. fig. 3. 
Se trouve dans l’isfasiou des pulpes de poire. 
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Monade atôme , Monas atomus„ 

Blanche , marqaée d’an point variable. 

Muller^ tab. i. fig. a, 3. Encycl. pl. i , fîg. a. 
Se trouve dans l’eaa de mer gardée. 

Monade terme y Monas termo. 

Corps gélatineux. 

Muller , An. Inf. tab. i. fig. r. Encyclop. pl. r. 
fig. I. 

Se trouve dans les infusions végétales et animales. 


iriN Dü TOMB TROiaiiMÏ. 
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TABLE FRANÇAISE 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

des Classes , des Genres , et des principales 
Espèces de Vers. 


Actiîtie, 

A. 

tom. 



n. 

209 

Agarice , 


n, 

262 

Alvéolite , 


II, 

299 

Ampbinome , 


I, 

i 58 

Amphitrite , 


I, 

164. 

Ananchite, 


n. 

73 

Aphrodite , 

• 

I, 

i 54 

Arénicole , 


I, 

161 

Ascaride , 


n, 

ar 

Ascidie , 


I, 

98 

Astérie , 


n, 

9 T 

Astrée , 

B. 

II, 

269 

Béroë , 


II, 

144 

Biphore , 


II, 

168 

Bnllée , 


I, 

64 

Bnrsaire , 


ni, 

229 


C. 



Calmar , 


I, 

46 
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tom. 

P«g. 

CaryophylBe , 

1 

II, 

25g 

Cassidale / 


II, 

73 

Cercaire , 

1 

m. 

223 

Châtaigne de mer, 


n, 

55 

Clio , 


I, 

57 

Clypéastre , 


n, 

74 

Corjne , 


n. 

238 

Crinon , 


II, 

39 

Cncullan , 


II. 

2t 

Cyclide , 


m, 

239 

Cyclolite , 

D. 

n. 

269 

Dentale , 


I, 

188 

Doris , 


. I, 

94 

Douve du foie , 


I, 

2d8 

Dragonean , 

E. 

I, 

225 

Enchélide , 

N 

ni, 

248 

Echinorimine , 


n. 

c 

Escare , 


n. 

287 

Etoile de mer , 

F. 

H, 

97 

Fasciole , 


i. 

263 

Pilaire , 


n. 

46 

Firole , 


i. 

54 

Fissule , 


n. 

37 

Fodie , 


I, 

109 

Fongie , 


n. 

259 

Farie , 


I» 

i9« 
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6. tom. 

p*g- 

Galérite , 

n. 

7* 

Gérofiéa» 

n. 

ï 6 

Gone f 

m, 

H. 

23 1 

Hérision de mer • 

n, 

55 

Einuntope , 

ni, 

192 

Eolotnrie , 

n. 

121 

Hydatide , 

I, 

3lo 

Hydre, 

n, 

K. 

22S 

Kérone ; 

III, 

I9S 

KJopode , 

III, 

l. 

233 

Laplésie , 

I, 

60 

Leruée , 

I, 

48 

Leacophre , 

m, 

218 

Ligule , 

I, 

275 

Limace , 

I. 

70 

Lingaatole , 

I, 

277 

Lombric , 

I, 

2o£ 

Lacernaire , 

n, 

M. 

i5o 

If edr^pore , 

n, 

243 

Mammaire , 

I, 

lit 

Massette , 

n. 

*4 

Méafidrioe , 

n. 

261 

Méduse , 

II, 

i3o 

Millépore, 

' n, 

282 

Monade, 


258 
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N. 

tom. 

p>«- 

Nayade , 


I, 

198 

Néréide , 


I, 

137' 

Nacléolite , 


n. 

7» 

Nallipore, 

, 

n. 

^87 


0 . 


• 

Occellaire , 


n. 

262 

Oncliide , 


I, 

83 

Ortie de mer , 


n. 

i 3 o 

Oursin , 

P. 

II, 

55 

Paramécie , 


ni. 

236 

Pavone , 


Il, 

26 1 

Pédicellaire , 


n. 

24X 

Phyllidie , 


I, 

84 

Physalide , 


II, 

169 

Pbysophore « 


II, 

167 

Planaire , 


I, 

248 

Polydore , 


I, 

i 5 o 

Polypes , > 


n, 

182 

Polypes amorphes , 


III. 

192 

Porpite , 


Il, 

iSz 

Pioboscide , 

. 

II, 

43 

Protée , 


III, 

267 


R. 


- 

Rétepore , 


II, 

287 

Rotifére , 

S. 

III, 

184 

Sangsue > 


I, 

232 

Scyllée, 


I, 

«5 
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tom. 

pag- 

Sèche f 


I, 

33 

Sépiole f 


I. 

46 

Serpale , 


I, 

17* 

Sigaret , 


I, 

8a 

Siponcle , 


n. 

za8 

Spatangae, 


n. 

73 

Spirogljphe , 


I, 

186 

Spirorbe , 


I, 

x8« 

Stroogle , 

T. 

n, 

ï 7 

Taenia , 


I, 

27$ 

Tentacalaire« 


n, 

1 1 

Télhis, 


I, 

68 

Tbaiasséme , 


I, 

221 

Trichure , 


n, 

24. 

Trichode , 


m, 

199 

Tritonia , 


I, 

89 

Tobipore , 

V. 

n, 

a 93 

Vaginelle , 


I, 

ig 5 

Vélelle , 


n, 

1S7 

Ver cncnrbitain , 

- 

I. 

2g6 

Vers de terre. 


I. 

218 

Vers écbinodermes , 


Il, 

5 « 

Vers extérieurs , 


I, 

137 

Vers intestins. 


I, 

a 63 

Vers mollnsqnes , 


I. 

3 t 

Vers polypes , 


n, 

l8a 

Vers polypes coralligënes , 

Ver*. II L 

II, 

23 

348 
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tom. 

P»6- 

Vers polypes nns , 

n. 

209 

Vers proprement dits. 

I, 

ii3 

Vers radiaires;* 

II, 

216 

Vers solitaires. 

I, 

296 

Vibrion , . 

m, 

241 

Volvoce , 

Z. 

ni. 

264 

Zoantbe , 

n. 

222 


7IIT SE £A TABX.S FRANÇAISE. 
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TABLE LATINE 

PAR ORDRE Alphabétique 

r 

des Classes , des Genres , et des principales 
Espèces de Vers. 

. ‘ 


Actikia, 

A. 

tom. 

I»S- 


Il, 

^9 

Alvéolites , 

■ 

n, 

299 

Amphinome , 


I, 

i 58 

Amphitrite , 

\ 

I,' 

164 

Aphrodite , 


I,' 

154 

Arenicola , 


I, 

161 

Ascaris , 


n. 

a? 

Ascidia , 


I, 

98 

Asterias , ' 

B. 

n, 

97 

Beroe , 


ji, 

144 

Ballæa y 


I, 

64 

Bnrsaria , 

C. 

m, 

229 

Caryopfcyllæos , 


n, 

16 

Cercaria , 


ni. 

223 

Clio , 


I, 

57 

Coiyna , 


n, 

238 

Crino , ' 


n, 

39 
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TABLE LATINE 




tom. 

i*g- 

CacnUaaos , 


’ il, 

21 

Cjclidimn > 

D. 

m. 

239 

Oentaliam ^ 


i; 

z 88 

Doris , 


I, 

94 


E. 

- 


Enchelis , 

! 

ni, 

258 

Echinorynchu , 


II, 

Z 

Echinas ) " 


n. 

55 


Fr 



Fatciola , 

• 

I, 

263 

Filaria, 


- Il, 

46 

Fûsala , 


n. 

37 

Fodia , 


I, 

109 

Fnria, 

6 . 

I, 

196 

Goninm , 


m. 

23r 

Gordins , 

H. 

I. 

225 

Himantopos ^ 


ni. 

X 92 

Hirado, 

• 

I, 

232 

Holotaria , 


' n. 

Z2X 

Eydatü y 


I. 

3io 

Bydra, 

K. 


225 

Kerona » 


m. 

195 

EJopoda f 

L. 

m, 

233 

I«plisia, 


I. 

60 

I^eroea » 


I. 

4» 
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* 

tom. 

p«g* 

LeQcophrt , 


m. 

' ai 8 

I-ignla , 


I,- 

275 

Limax , 


I, 

70 

Lingnatula , 


I. 

277 

Lncemaria , 

* 

n, 

1^ 

Lambricns , 

M. 

I, 

206 

ISadrepora » 


n, 

243 

Mammaria , 


I, 

2 IZ 

Medasa , 


n. 

i 3 o 

Millepora , 

• 

n. 

282 

Monas , 

N. 

m. 

258 

Naû, 


I. 

198 

Nereis , 

O. 

I, 

i 3 z 

Onchidinm , 

P. 

î. 

8J 

Parameciam , 


ni, 

236 

Pedicellaria , 

“ 

II, 


PbylUdu , 


I, 


pi^galia. 

• 

II, 

l 5 g 

Physophora y 


n, 

167 

Plaoaria, > 

%* 

I, 

248 

Polydora , 


I. 


Porpita , 


n, 

x 52 

Proboscidea , 


n. 

■43 

Proteas , 


m, 

257 

Fterotracbea . 


I, 
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S. 

(om. 

P*?' 

Salpa, 


II, 

168 

Scolex , 


II, 

14 

Scyllæa « 


I, 

85 ’ 

Sepia , ' 


I, 

33 

Serpala , ^ . 


I, 

17a 

Sigaxetaa , 


I, 

8a 

SipoDcalas , 

' 

II, 

128 

Spirorbis 


I, 

182 

Spiroglyphus , 


' I, 

186 

Strongylas , 


II, 

17 

Tæaia , ; 

T. 

I, 

278 

Tentacolarià , 


II, 

ir 

Thalassema , 

. • 

I, 

22 Z 

Tethis, 


I, 

68 

Trichocepbaliu , 

. 

n. 

24 

Tricoda , 


in. 

199. 

Tritonia , 

• 

I, 

89 

Tnbipora , 

t 

n. 

293 

VagineHa , 

V, 

I, 

xpS' 

Velella 


II, 

157 

Vibrio 


ni. 

24 1 

Volvox , 


m. 

254 

Zoaotba » 

t 

Z. 

n, 

222 
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TOME PREMIER. 

Pag. 62 , lig. Il, cartigino , Usez cartUagiiio. 

Pag. 76 , lig. 7 , écarter , Uset écraser. 

Pag. 87 , lig. 22 , il y a tout lieu de croire , etc. y 
lisez c’est le Doris radiaia de Gmelüt , ügaré pac 
Dupont, Acta Anglica , vol. LIII, pag. Sy et 58 , 
tab. 3 , 3 . f ' 

Pag. 109, lig. 2, effacez intérieur. 

Pag. 111, lig, 7 , effacez son. 

Pag. i 63 , lig. 10 , effacez il. 

Pag. 189, lig. 6, Usez où est l'onTertnre de la 
fcoDche. 

Pag. 291 , lig. 3 , exclusion , Usez expulsion. 

Pag. 3 i 8 , lig. 18, Usez et ils se terminent à la 
mort. 

TOME SECOND. 

Pag. 54 , lig. 1 3 , Usez de leurs caractères. 

Pag. £1, lig. 8, Usez sur lesquels sont placés des 
mamelons. 

Pag. £7 , lig. 20 , Usez frai. 

Pag. '’o , lig. 7 , on n’en trouve que de 

très-petites espèces dans les terrains analogues à ceux 
de Courtagnon et de Grignon. 

Pag. 1 3 o , lig. 22 , eu lieu d’asténies , Usez actinies. 

Pag. 191 , lig. 8 , transposez on le reconnoit dans 
quelques especes , à lajin de la phrase. 

TOME TROISIÈME., 

Pag. 48 , ligne dernière , Ubium, lises UUum , 

Pag. 49 , lig. 5 , effacez ne. 
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*•- Fay. 89 la, mette* les polypes, au lieu de lèà 
œufs des polypes. , , . 

Pag. 9 , ajoutes après la' ligne première : 

Le même soupçonne de plus , que les settulaires 
qui n’ont point do dendcules , telles que celles qu’il 
a décrites sous le nom de S. pélagienne , et S. by- 
driforme,.'ike forment Jamais de Tésicules polypi- 
fères ; que .leur reproduction est positivement sem- 
blable à celle des hydres ; et qu’elles servent ainsi 
très-bien de passage entre ces deux genrés ; mais il 
ne les a pas suivies assez long-temps pour en avoir 
«oquis des preuves positives. 

i 
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